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APRES LE CHOC 
par Maral Simsar 

Vue de Kessab avant la guerre (photo Spetznaz1991) 

Les Arméniens du monde entier sont sous le choc! Le 23 mars 2014, la ville 
de Kessab et les villages voisins sont tombés entre les mains des rebelles 
islamistes. Devant l'arrivée via la Turquie, des centaines de combattants, 
avec le soutien militaire des autorités turques, quelques 670 familles 
arméniennes ont été évacuées vers des zones plus sûres, notamment vers 
Lattaquié. 

Le monde arménien a découvert avec horreur les circonstances de 
l'offensive sur Kessab, baptisée «Opération Antal» (butin en arabe) et 
lancée à partir de trois points de la frontière turco-syrienne, ainsi que celles 
de la fuite éperdue de sa population et du transfert forcé vers le village 
arménien de Vakif en Turquie des personnes âgées restées à Kessab. Ces 
récits à faire froid dans le dos, diffusés à travers les médias arméniens 
écrits et en ligne, ont suscité la colère et l'indignation des Arméniens, en 
réveillant chez eux le spectre du génocide de 191 5. En effet, Kessab 
représentait le dernier vestige d'un territoire arménien, rattaché à la Syrie 
après l'abandon par la France du Sandjak d'Alexandrette aux kémalistes en 
1938. Au cours des cent dern ières années, c'est la tro isième fo is que 
les Arméniens de Kessab sont forcés de quitter leur terre ancestrale et dans 
les trois cas, la Turquie est l'agresseur ou du côté des agresseurs. C'est 
dans cet état d'esprit que certains milieux arméniens ont réagi avec 
beaucoup d'émotion aux nouvelles sans fondement des tueries et des ~ ~ ~ 
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APRES LE CHOC 
~ );> );> profanations d'églises qui auraient été commises 
à Kessab alors que les institutions arméniennes sur 
place n'ont déploré à ce jour qu'un seul mort et 
quelques personnes appelées disparues. Les 
spéculations sur les forces politiques derrière cette 
désinformation et les buts recherchés ou atteints par 
une telle manipulation médiatique ont fait couler 
beaucoup d'encre. D'autre part, les avis sur l'efficacité 
et l'impact des actions menées 

armées. Personne ne peut contester le rôle 
prépondérant de nos communautés en Syrie et au 
Liban dans la sauvegarde de ce qui reste du 
patrimoine des Arméniens occidentaux après le 
génocide. Leur démantèlement porterait certainement 
un coup fatal à l'ensemble de la diaspora arménienne. 
Cependant, il faudrait se mettre à l'évidence et 
comprendre que les Arméniens du Moyen Orient 

n'écouteront pas le discours 
à ce jour ne sont pas unanimes 
d'autant plus que les 
déclarations faites par un 

URGENT ! HELP SYRIA ! 
incompréhensible et irréaliste 
de leurs dirigeants commu
nautaires. La preuve en est que 
depuis le début de la crise 
syrienne en 2011, un nombre 
important d'Arméniens a déjà 
quitté la Syrie pour la plupart, 
en direction du Liban et de 
l'Arménie, ainsi que vers des 
pays européens, des Etats-Unis 
et du Canada. 

certain nombre de 
personnalités politiques et 
d'organismes européens et 
internationaux sur le désastre 
de Kessab ont provoqué des 
sentiments négatifs parmi les 
Syriens qui subissent les 
ravages de la guerre depuis 3 

Unissons nos forces pour venir 
en aide à nos frères et sœurs en 
Syrie qui doivent faire face à une 

situation de plus en plus précaire. 

Compte postal de 

ans. 

l'Union Arménienne de Suisse 
IBAN: CH29 0900 0000 1200 8009 5 

Mention : «Action Arméniens de Syrie» Il convient de rappeler que 
l'Arménie maintient toujours 
une représentation diplo
matique à Damas et à Alep 

Cela fait maintenant plus d'un 
mois que les Arméniens de 
Kessab ont quitté leurs terre et 
vivent dans l'enceinte de 

Merci d'avance de votre 
solidarité et çiénérosité ! 

l'église arménienne de Lattaquié ou auprès de 
membres de leur famille dans cette ville, au Liban ou 
ailleurs. Dans un merveilleux élan de solidarité sans 
précédent, les Arméniens du monde entier se sont 
mobilisés pour sensibiliser les dirigeants de leur pays 
de résidence, récolter des fonds ou organiser des 
actions en faveur de Kessab. Cependant, les 
organisations arméniennes de la diaspora restent 
déboussolées face à ce drame, pourtant prévisible. 
Beaucoup parmi nous se souviennent sans doute de 
l'avertissement lancé par un rebelle turkmène cité 
dans un article du Monde, daté du 24 octobre 2012: 
«Qu'ils partent avant l'offensive de l'Armée syrienne 
libre, sinon ils vont avoir des pertes civiles et encore se 
plaindre d'un génocide perpétré par des Turcs.» Si de 
surcroît, l'on tient compte de la situation géographique 
de Kessab et de l'évolution de la situation militaire 
dans la région, il serait légitime de poser des questions 
sur les mesures prises en vue d'assurer la protection 
des habitants de ce territoire arménien. Ces questions 
doivent impérativement être traitées pour les 
Arméniens se trouvant à Alep, à Lattaquié ou ailleurs 
dans des zones de conflit. 

Le désastre de Kessab a mis en exergue la fragilité de 
nos communautés au Moyen Orient. Cela impose de 
mener d'urgence une réflexion sérieuse sur leur avenir 
indépendamment de toute démarche politique visant le 
retour des Kessabtsis chez eux. Depuis un demi 
siècle, ces pays se vident de leur population 
arménienne tandis que les dirigeants des principales 
institutions communautaires exhortent les Arméniens 
d'y rester sans pour autant disposer des moyens 
nécessaires pour assurer leur survie coilective, ni 
même individuelle en ce qui concerne la Syrie. Dans 
ce pays, le bilan des pertes humaines et matérielles 
s'alourdit de jour en jour, sans parler des victimes 
d'enlèvement ou des jeunes enrôlés dans des forces 

malgré la situation extrêmement 
dangereuse sur place. Depuis l'été 2012, après la 
dégradation des conditions sécuritaires dans les 
quartiers arméniens d'Alep, l'Arménie a déployé des 
efforts considérables pour accueillir des Arméniens 
fuyant la Syrie. Selon le Ministère de la diaspora, le 
nombre de ces personnes se trouvant actuellement en 
Arménie serait autour de 11000. Les mesures mises 
en place à ce jour par le gouvernement arménien pour 
les Arméniens de Syrie comprennent entre autres la 
simplification des démarches administratives relatives 
à l'obtention des permis de résidence et de la 
citoyenneté, des arrangements d'hébergement 
provisoire, des bourses d'études couvrant jusqu'à 75% 
des coûts scolaires de quelques 400 étudiants dans 
les universités arméniennes, des cours de formation 
pour les PME, et la promotion des entreprises créées 
par les Syro-Arméniens à travers les médias locaux. 
L'Arménie pourrait certainement faire plus notamment 
sur le plan législatif pour stimuler les entreprises et 
créer des emplois. 

En ce qui concerne la diaspora, au-delà de l'aide 
humanitaire et des appels adressés aux 
gouvernements et chefs d'Etats du monde, n'aurait
elle pas d'autres devoirs envers cette communauté 
meurtrie par une guerre sans merci? Ne pourrait-elle 
pas par exemple allouer des fonds à des projets de 
construction d'immeubles prévus pour loger les Syro
Arméniens en Arménie? Soutenir les efforts 
d'intégration de nos compatriotes qui ont choisi de 
s'établir dans la mère patrie? Mettre en œuvre ses 
ressources pour aider les gouvernements d'Arménie et 
d'Artsakh à accueillir dignement et de manière 
ordonnée tous les Arméniens qui souhaiteraient se 
rapatrier en Arménie? Il serait dommage de laisser 
passer cette chance tant pour l'Arménie que pour les 
Syra-Arméniens. 

M.S. 
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ENTRETIEN EXCLUSIF AVEC LE PERE GOOSSAN ALJANIAN 

Par un communiqué du 10 avril 2014 diffusé par 
le Comité de la Paroisse de Genève et de la 
région lémanique, nous avons été informés que le 
Père Gaussan ALJANIAN, prêtre de l'Eglise Saint 
Hagop à Troinex, a été nommé locum tenens du 
Diocèse arménien de Suisse dès le premier avril 
2014 par décision de Sa Sainteté Karékin Il. Notre 
rédaction tient à féliciter le Père Gaussan dans sa 
mission et présente une interview récemment 
réalisée avec lui. 

Le Père ALJANIAN, qui est né en Turquie en 1965, a 
accompli sa scolarité obligatoire à Istanbul (école 
primaire arménienne) puis à Jérusalem (école 
secondaire au séminaire du patriarcat arménien). Après 
avoir fait des études théologiques supérieures de 1981 
à 1984 au Patriarcat arménien de Jérusalem, il fut 
consacré prêtre par le Patriarche de Jérusalem. Il a 
également fait des études de musique et de danse à 
l'Académie Rubin à Givrat Ram et possède un mastère 
délivré par le département musicologie de l'Université 
hébraïque. Il a tenu des postes à responsabilité (vice
doyen et doyen du séminaire théologique arménien de 
Jérusalem, enseignant de musique liturgique et de 
l'histoire de l'Eglise arménienne, secrétaire du synode 
du patriarcat de Jérusalem), donné plusieurs concerts et 
conférences sur l'histoire de l'Eglise arménienne, de la 
théologie et de l'art en Israël et à l'étranger. Il a 
également été curé de la communauté arménienne de 
Jaffa et de Haïfa de 1985 à 1987, membre du cercle 
œcuménique des amis de la Terre Sainte de 1990 à 
2013 et membre de l'organisation interconfessionnelle 
en Terre Sainte. Hormis sa langue maternelle, le Père 
ALDJANIAN, de son nom de passeport Hüsnü ALCAL, 
parle l'anglais et le turc et a de bonnes connaissances 
en hébreu. Il a également des connaissances en arabe. 

Quels sont les défis auxquels est confrontée l'Eglise 
apostolique armemenne aujourd'hui dans la 
diaspora? Quels sont les moyens mis en place pour 
relever ces défis? 

L'Eglise apostolique arménienne est très riche en 
valeurs morales et religieuses, inspirations et 
traditions. Depuis les premiers temps de la 
chrétienté, l'Eglise armernenne a été simple. 
Cependant, au moyen âge, elle a été imprégnée de 
cérémonies et de doctrines d'origines étrangères. 
Aujourd'hui elle a besoin de se réformer et de 
s'adapter à la vie moderne. Ce besoin fut ressenti 
avec plus d'acuité lors des derniers cinquante ans 
non seulement par les laïques, mais également par le 
clergé. Même le siège pontifical à Etchmiadzine a 
officiellement soulevé cette question de réforme et 
celle-ci est actuellement à l'agenda et devrait être 
résolue et mise en place dans un futur proche. 
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L'Eglise apostolique armernenne fut le centre 
d'inspiration de l'Etat arménien pendant longtemps 
dans le passé comme elle l'est maintenant. La 
modernisation sera bien sûr utile aux gens dans la 
mesure où elle apportera une simplicité apostolique, 
un enthousiasme et un esprit missionnaire. Par 
conséquent, ce dont l'Eglise a le plus besoin 
aujourd'hui sont le renouveau, les réformes et la 
communion. 

Quel est le rôle et quels sont les objectifs du Diocèse 
arménien de Suisse au sein de notre communauté? 

L'Eglise apostolique arménienne et la famille 
arménienne constituent un seul et unique corps de 
croyants. La position de l'Eglise par rapport à la 
participation des laïques dans les affaires de l'église 
et les questions nationales a toujours été positive, 
optimiste et encourageante. En sus de leur 
participation à des rituels, les laïques prennent part 
de manière efficace et bénéfique dans toutes les 
autres tâches de la vie ecclésiale. Ils sont membres 
des assemblées représentatives nationales et 
diocésaines et des conseils paroissiaux. Tous les 
membres et officiers des organisations en relation 
avec l'Eglise sont exclusivement des laïques. Les 
gardiens, protecteurs, conseillers, mandataires, 
bienfaiteurs, donateurs et plusieurs autres personnes 
en lien avec l'Eglise, sont tous des laïques. De 
surcroît, ces derniers jouent un rôle dans les rituels 
des sacrements et autres services. Pour le baptême 
et la cérémonie du mariage, nous avons le parrain et 
la marraine ainsi que les diacres et ecclésiastiques. 
En un seul mot, le clergé et les laïques se complètent 
et travaillent main dans la main harmonieusement 
dans le but d'accomplir leur mission et de parfaire la 
vie de notre Eglise et de notre communauté. Rien n'a 
changé. Aujourd'hui le clergé et la communauté se 
doivent de travailler ensemble afin de faire face )> )- )> 
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Recours de la Suisse contre 
l'arrêt de la Cour européenne 

des droits de l'homme 

Le 11 mars 2014, quelques jours avant l'expiration du 
délai d'appel, la Suisse a décidé de déposer un recours 
contre l'arrêt de la Cour européenne des droits de 
l'homme (CEDH) donnant raison au nationaliste turc 
Dogu Perinçek qui avait été condamné en Suisse pour 
discrimination raciale après avoir qualifié le génocide 
arménien de «mensonge international». 

Le réexamen du cas vise à préciser la marge de 
manœuvre dont disposent les autorités suisses. L'affaire 
concerne l'application de la norme antiraciste inscrite à 
l'article 261 bis du code pénal a expliqué l'Office fédéral 
de la justice (OFJ). 

C'est le Département fédéral de justice et police (DFJP) 
qui devait déposer le recours, mais le Département 
fédéral des affaires étrangères (DFAE) a aussi été 
associé à la réflexion. C'est pourquoi !'Association 
Suisse-Arménie (ASA) s'est adressée au DFAE et à 
certains membres du Conseil fédéral avec une position 
détaillée, soutenue par une étude menée par plusieurs 
experts en droit international. Des entretiens entre la 
Présidence du Groupe parlementaire Suisse-Arménie et 
la Cheffe du DFJP, la Conseillère fédérale Simonetta 
Sommaruga, ont également été menés, sans oublier 
une mobilisation à plus large échelle. C'est ainsi que 
plusieurs organisations se sont adressées au Conseil 
fédéral dans ce sens, à commencer par le Conseil 
œcuménique des Eglises, la fédération des Eglises 
protestantes de Suisse, ou encore les Catholicos 
Garegin Il d'Etchmiadzine et Aram 1 d'Antélias. Les 
associations arméniennes de Suisse ont également 
envoyé une lettre à Mme Simonetta Sommaruga. Une 
annonce du « International lnstitute for Genocide And 
Human Rights Studies» d'une page entière, co-financée 
par l'ASA, a été publiée dans Le Temps et la NZZ. 

La question du recours a été très controversée au sein 
du Conseil fédéral. Le DFJP était en faveur du recours, 
et le DFAE était contre, par crainte d'une perte de 
privilèges dans les relations politiques et économiques 
avec la Turquie qui s'est, contrairement à l'Arménie, 
constituée comme Partie intervenante devant la CEDH 
et a pu ainsi peser de son influence sur le verdict. Le 
DFAE craignant également que l'invitation convoitée au 
sommet du G-20 à Istanbul ne voie pas le jour, et que le 
partenariat stratégique entre la Suisse et la Turquie soit 
compromis. C'est ainsi que, simultanément avec la 
décision de déposer un recours, le Secrétaire d'Etat 
Yves Rossier a été envoyé à Istanbul afin d'expliquer la 
position de la Suisse aux autorités turques. 

De l'avis de l'Office fédéral de la justice, l'arrêt de la 
Chambre soulève des questions graves relatives à 
l'interprétation et à l'application de la Convention 
européennes des droits de l'homme au sens de l'article 
43 § 2 de la Convention, pour les trois raisons 
suivantes: 

- L'arrêt touche une question n'ayant pas encore été 
examinée par la CEDH, soit la qualification juridique 
des événements de 1915 en tant que génocide; 

- Il réduit de manière indue, en vertu de la jurisprudence 
de la CEDH, la marge d'appréciation dont dispose la 
Suisse pour faire appliquer son Code pénal et lui 
interdit de réagir envers le non-respect de sa loi anti
racisme; 
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}> }> >- aux défis actuels et de trouver des solutions à des 
problèmes critiques. Dans la dispersion que nous 
connaissons de nos jours, peut-être serait-il nécessaire 
de se chercher dans nos communautés et de remplacer 
le «Je» égocentrique et le «Mien» de la possession par 
l'idée du «Notre» en commun au sein du Diocèse 
arménien de Suisse. En bref, les laïques doivent être 
profondément concernés par les valeurs durables de 
notre nation et Eglise. L'utilisation de notre langue 
maternelle, la préservation de nos traditions, la 
protection de notre vie de famille sacro-sainte, doivent 
occuper des places prépondérantes dans la vie de nos 
laïques s'ils veulent prendre part dans la mission que 
s'est fixée notre Eglise. Ils doivent marcher dans les 
sillons creusés par nos aïeux afin d'être les dignes 
successeurs et les légataires de notre passé glorieux. 

Comment pensez-vous rassembler la communauté 
autour de l'Eglise? 

L'Eglise armenienne n'est pas uniquement une 
institution religieuse. Nous sommes à la recherche de 
Dieu qui crée en nous une nouvelle famille: la famille de 
la jeunesse. La jeunesse est notre avenir et elle est 
avide d'affronter de nouveaux défis: trouver le sens de 
la vie, servir l'humanité et plaire à Dieu. Chaque jeune 
arménien est membre de l'Eglise arménienne. Chaque 
jeune arménien doit se sentir concerné par le 
renouvellement de notre Eglise en la fréquentant 
régulièrement et en prenant part à ses activités. Je 
m'adresse à vous en évoquant le message de l'apôtre 
Saint Paul: «Le corps ne fait qu'un, il a pourtant 
plusieurs membres ... ,, (1 Corinthiens 12 :12). Comme 
les autres parties ont des fonctions différentes, la 
jeunesse a un rôle à jouer au sein de l'Eglise 
arménienne. Ce que je suis en train de vous transmettre 
est que la jeunesse de notre communauté en Suisse 
doit jouer une part active, unie dans un corps. Je pense 
que la jeunesse se trouve au cœur de l'Eglise et si le 
cœur fonctionne avec des battements réguliers, le corps 
sera bien portant. 

(Propos recueillis et traduits par Ara Simsar) 

- Il opère des distinctions artificielles, notamment entre 
la Shoah et le génocide des Arméniens. 

Maintenant, un collège de cinq nouveaux juges va 
décider si l'appel de la Suisse sera renvoyé devant les 
17 juges de la Grande Chambre pour une décision 
définitive. L'ASA pense que les chances de gagner le 
recours sont bonnes mais que cela demandera encore 
beaucoup de travail. Elle a décidé de se constituer 
tierce partie intervenante devant la Grande Chambre et 
d'engager à cet effet un avocat réputé. Pour cela, elle 
s'est adressée à diverses organisations suisses et 
internationales afin d'obtenir leur soutien, tant moral que 
financier. «L'enjeu est très grave et les conséquences 
du rejet de l'appel seraient dévastatrices : il serait 
possible de nier le génocide des Arméniens en toutes 
circonstances avec la bénédiction de la CEDH ! Et cela, 
nous devons l'éviter à tout prix » estime l'ASA. 

Source : Lettre d'information du comité de l'ASA avril 
2014 
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hwJbf1'1lJ LL l'J.Wl'J.WflbL ùf1wùg hwuritlll t.J.wf1wb 
pùw2u2Lfwù f2W'l.Wf2W4wùnL13j1LùO: fanL[1f2bf1'1 4WU1W
[1WÙ gb11.WULL1WÙnL13bwù Lfwutiù hWUU1WU1n'l. 2nL[12 
100 Lj1WUU1Wlà'l.làbf1o, n[1nùg Lft2 4wù ùwl.L 13nL[1f2 
qj1lmLn[1Ùbf1'1 t.l4WJnL[àj1Lùùb[1, h[1WU1Wf1W4nLb[nL bù 
JWU1nL4 q.rif2nt.J.: '1riwùg Lft2 t ùwl.L ranL[1f2 qj1ùnLnf1 
lJnLu13w:pw UnLttJLfwùti t.J.4wJnL13JnLùo. 

"LJbùf2 uU1ùnLLf t'1ùf2 hwJ4w4wù q.'1Lll.bf10 LL ULLiWÙnLLf 
pntnritiu' wnwùg ubnti LL U1Wf1'1f2WJ'1ù tlJU1flW4w
ùnL13bwù: LJbq hbU1 b4wb f2[11'].bf10 4n11.nLL1U1nLLf tj1ù 
hwJbf1'1 U1Ùbf1o: LJbb 13Lnt.l hw2Lfwùr].wlfùbri fàWf2ÙLnLLf 
ttiu rJLllf1ngùbf1nuJ, pwJ9 Lfbùf2 LILL1wùnLLf ttiuf2 ù[1wùg 
LLu: iwùbt bùf2 hWJf1 3nt.J.hwùùtuti W2_f2bf10, 4U1flbL bùµ 
Lfnrinlf2o, f2'11àù nL w4wu2ùb[10: t;u nz_ Lf'1 bribt1.JwJ'1 z_bl.f 
LILL1wùbt, ùnJù'1u4 bf14nLuj1ù L'1ri4bL bLf: b[1bf2 Of1 uriwug 
LL1Whbt bLf '1Lf t.J.riwùnLLf, pwJg Lf'1 ori UU1WJ ùb[1u LL 
Ù[1WÙg WÙl'].WUWhWU1nLWÙ U1buwf: 

t;Lll'1u4nlllnu 'l')wq.wùnù [lloubt t ùwl.L b[1j1U113nL[1f2bf1'1 
Lfwuj1ù, WUb[nt.l, nri Ù[1WÙg l'].WOWÙnL13j1Lùùbrio U1bU
ùbtnt.l' wLfwz_nLLf t '1f1 LfW[1rJ L'1ùbtnL hwLfwri ... 

(Henaran.am) 

ARTICLES DE FETES 
Costumes & accessoires de déguisement 
Guirlandes, ballons & cotillons 
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Pwg'Lwlfwlf. 
q.pbt =IWjbptlJ bL =IWJWUlWD 

J2wù'1 Lfo U1Wf1'1 t W[11'].tù, n[1 hwl.fwgwùg'1 «3'tJULLinlf2» 
ou4bf1WJ'1ù gwugtiu t.J.riwJ 4o q.n[1bt oruq.rr [llmupo' 
tiri hj1LfùWl'j.[1nL13bwù 0[1tù tiu4 [llnLLfpj1ù Lft2 W[1U1W
JWJU1nLb[nL hwl.fw[1 pwgwnwLL1tu hwJwutwn hwJb
fltl.t'1 q.nribwbnL13j1LùO '1Pf1bL WÙ2[12bL'1 u4qpnLÙf2 
nLùbùwtnt.J.: UJU0[1nLwù LLIWU14bf1nt.l q.[1brat 800 wù
riwlfùb[1 hw2nLn11. [llnLLfpj1ù Lft2 pwqLfj1gu w[1-
bw[1bnLwb hw[1gb[1tù t hwl.fwgwùgj1 t.lf1WJ hwJ 
wùhWU1Ùb[1nL 4wLf hWJ4W4Wù hWUU1WU1nL[àj1Lùùb[1nL 
4n11.Lft outwfl LbqnL'1 bL 4wLf LWut'1llwmwn 
hwJbfltll'1 q.n[1bwbnL13bwù whwqwùq.wJ'1ù LL1WU1-
4bf1o: UnJù ùj1Lfà'1ù 2nLf12 t.J.bf12bf1U U1bll.'1 mùbgwb 
f2ÙÙWf14UWÙ 0ÙlàW9f2'1lJ [llnLLfpj1 n[1n2 WÙr]WLfùb[1 
wnw2wf14bgj1ù pwg ùwLfw4nt.l ri'1Lfbt hwù[1nL13bwù bL 
LLIWLI14wù Lfw[1Lfj1ùùb[1nLù' wùnùg bLu hwugùbtm 
hwl.fw[1 WJU LfLI1whnq.mra'1Lùo: 

Un WJrJ, ôb[1 nL2Wl'J.f1nL13j1LùO 4o hflWLj1[1bùf2 hbU1bLbWL 
LI1n'l.bf1nLù Llf1WJ: 

'î)tU1f2 t ù4WU1j1 wnùb[ hbU1bLbW[ pwgWJWJU1 
'1f1nri. n Llà'1Lùùb[1 o. 
U.- l,nf1 ubf1nLùrJ'1ù 2w[ll2wtll'1~ LfbbwLfwuùnLrabwù 
4nri.Lft hwLfw4wf1q.'1z.'1, hwl.fwgwùgj1 bL Lfwuùw
Lnf1wpwf1 «:t>tJULLinLµ»-j1 ÙUWÙ Où4bf1WJj1Ù gwlJgb[1nL 
q.nribwbnL13bwù U1flWUWrJ[1nLwb ctwl.fwùw4o hbU1qhb
U1t WLbL'1 ÙWÙf1W42'1n t, bL hbU1bLWpW[1 z_wlj1wqwùg 
wqribg'14' wùhwLI1'1 4wqLfwLn[1Lfwù bL qw[1q.wgl.fwù 
hwLfW[1: Ujr] ctwl.fwùw4o JWÔW[ll 40 hw2nLt WLbL'1 
f2WÙ U1LL1WQ.j1[1 h[1WU1Wf1W4nL13j1LùÙb[1nL hbU1 2L'1Lfwù 
JWLI14wgnLwb ctwl.fwùw4o: 
P.- Y.brinJ'12bw[ où4bf1WJ'1ù gwùgbrim Llf1WJ ùbri4w
JnL13j1Lù bri.nri. hWJ wùhWU1Ùb[1nL hwri.nf1rJW4gnL13j1LÙO 
4w't.I qnLU1 wùq.[b[1tù bL 4w'Lf W'l.WLW'l.bW[ [WLnj1-
ÙWU1Wn hwJb[1tù t' 2wt1.J2wtll'12. LfbbwLfwuùnL13bwLfp: 
q.,- LbqnLùbflO 4'wlllf1'1ù nL 40 LL1WhLL1wùnLj1ù 
wLftùo[1bWJ q.nribwbnL13bwLfp LftiwJù: q.n[1bwbnL13bwù 
z_wlj1ù nL ôbLù bù, n[1 40 621'].bù wùnùg 6w4wLI1wq.'1f1o: 
ru4 WJU0[1nLWÙ l'].[1nL13bwLfp 2WU1b[1nL wLftÙ0[1bWJ 
q.n[1bwbnL13bwù Lft2 wùq.[b[1tùo 4wLf [WU1j1ÙWU1Wn 
hwjb[1tùo hwLfbLf WU1WPWf1 WLbL'1 U1bl'J. nLùj1ù f2WÙ' 
hWJWU1Wn hwjb[1tùo, JWU14WLL1tU' hwl.fwgwùgj1 Llf1WJ 
LL1W[1qnLwb t.J.bf1nJ'12bw[ tirinri.nLrabwù '1Pf1bL 
hbU1bLWÙf2: 
'1.- UJu '1f1nri.nL13j1LùO '1'1Lfw4wJbtnL nLri.l'J.nL13bwLfp f2W
[1nqz.w4wù 13t q.n[1bùw4wù b[1wq.j1[1ùb[1 rictpw[ll
U1WPWf1 ù4WU1b[j1 ~bù W11WJU0[1: ULb[j1'ù. iWJW
LL1WhLL1WÙnL13bwù LL1Wf1U1W4wùnL13j1Lù nLùbgnri. n[1n2 
4wnnjgùb[1 bL hWUU1WU1nL[àj1Lùùb[1 '1f1b'ùf2 bLU ~ ~ ~ 

Farces & attrapes 
Drapeaux 

13, Rue de Ia Rôtisserie - 1204 Genèye La Ga"Ite' 
022 311 87 08 - www.lagaite.ch 
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Conférence internationale sur 
l'exploitation minière en Arménie 

perturbée par des écologistes 

Le 25 mars 2014, l'Hôtel Mariott Arménie à Erevan a 
accueilli une conférence internationale organisée 
conjointement par le gouvernement arménien et la 
Banque mondiale. Les ambassadeurs des Etats-Unis, 
de l'Allemagne, de la Grande Bretagne, ainsi que le 
directeur de la Banque mondiale pour l'Arménie et un 
certain nombre de hauts fonctionnaires arméniens ont 
assisté à cette conférence intitulée "Mise en place d'une 
exploitation minière responsable: opportunités et défis". 

L'industrie minière est considérée comme l'un des 
secteurs les plus controversés de l'économie de 
l'Arménie et un groupe de militants écologistes a fait 
entendre sa voix en perturbant temporairement le 
déroulement de cette conférence. 

Après un piquet de grève devant le bâtiment, les 
militants ont fait irruption dans la salle de la conférence. 
L'un d'eux, Anna Shahnazaryan, a approché les 
ministres de la protection de la nature, de l'énergie et 
des ressources naturelles, de l'économie et d'autres 
fonctionnaires de haut rang, en leur offrant un verre de 
l'eau des rivières arméniennes afin de leur montrer à 
quel point elle est polluée. Aucun des ministres n'a 
accepté de boire de l'eau. 

L'ambassadeur américain John Heffern a dit que la 
meilleure pratique internationale doit être appliquée afin 
de s'assurer que l'industrie de l'exploitation minière soit 
responsable. Ainsi, le gouvernement doit réformer la 
législation relative à la sphère, et la société civile devrait 
également être utile, en se basant sur des faits, afin que 
les communautés puissent avoir des retombées 
économiques de l'exploitation minière. 

Le Ministre de !'Economie Vahram Avanesyan a noté 
qu'en 2012 l'industrie minière a rapporté près de 43 
milliards de drams (environ USD 104 millions) d'impôts, 
ce qui représente 5% des recettes fiscales totales. 

Bien que les participants à la conférence aient discuté 
d'une exploitation minière responsable, les défenseurs 
de l'environnement leur ont montré sur des ordinateurs 
la situation des dépôts de résidus miniers. Ils ont accusé 
la conférence de légitimer "le .pillage de l'Arménie 
menée par des sociétés étrangères sous le patronage 
du gouvernement arménien ». 

Les écologistes ont montré du doigt un certain nombre 
de cas controversés, y compris les plans de mines d'or 
à Amulsar près de Jermuk, le développement des mines 
autour de Teghut et autres. Ils ont exigé que les 
participants à la conférence s'arrêtent sur les « projets 
désastreux » et que les diplomates étrangers 
empëchent les sociètès minières privées de leur pays et 
fassent pression sur le gouvernement arménien dans 
les questions concernant le secteur minier. 

Un rapport publié récemment par deux militants 
écologistes, Marineh Baghdasaryan et Erik Grigoryan, 
conclue que les sociétés minières internationales 
affluent en Arménie en raison du laxisme du 
gouvernement quant au prélèvement des taxes 
environnementales. 

En se basant sur leur étude des secteurs miniers dans 
plusieurs pays, les auteurs de ce rapport pensent qu'un 
autre facteur qui contribue à attirer les sociétés 
étrangères en Arménie est le taux des redevances 
minières bien inférieur à celui appliqué ailleurs. Ainsi le 

>- >- >- hflbùg ljwJ12t2bf1nL bL «:PtJUUJnll2»-h t2bf1nL Lft2 
Llo qh2hù wùqLb[1tùh ljwLf lWLnhùwLnwn hwJb[1tùh 
qn[1bwbnqabwù: =\bLnbLwpwf1 ljnl LJ'oùbù12 

U.- ~WJl.iwljwll L1.w11dw11wl.l'llbf1nL 
uillo11tùnqafull\lbf1nL'll' 
UùUJWJLfwùo[1tù 4f1rawljwù b[1wqhf1ùb[1nLù Lft2 Lnbl'J. 
JWLnljwgùbL hwLfwljwf1qhlh lJ.f1WJ hwJb[1tù Lnwnb[1nL 
Lnbl'J.Wl"].[1UWÙ bL oqLnwqn[1bLfwù l"].WUWLWÙl"].nLLfhù: 
UJU' Lf12wqnJù LfwljWf11"].WljnlJ. bL hbLnbLnri.wljwù w2-
f1Jwmwù12nlJ., WJÙUJtu Lf[!, nf1 hLf1Wf2WùlhLf1 w2wljbf1Ln 
LhnlJ.hù Lnhf1WUJbLnt hwLfwljwf1qhlh 4f1WJ hwJb[1tù 
Lnwnb[1nL qn[1bwbnLfàbwù: 
P.- ~WJl.iwllwll hwuuiwmnLrafullùbflnL'll, 
ll'flnLrafullllbflmll, L1wonJg'llbf1nL'll' 
1°'[1bùg ljwJ12t2bf1nL bL «:PtJUUJnll2»-h t2bf1nL Lft2 
hWJWLnwn hwJb[1tùh qn[1bwbnqabwù LnWL wùqh2bLh 
ùwflJWUJWLnnLnLfàhLù: 
Q..- ~WJ LbqnLfl, hwJ lf2wL1nJrafl bL hwJL1wL1w
llnLrabwll 111wh111wllnLrabwlfp lfuiwhnq. 
f1Lf1Wp.W'lllf1Lf1 hwj wllhwuifl' 
=\wLfwgwùgh lJ.f1WJ n[1UJtu wnof1bWJ Wf1LnWJWJ
LnnLfàbwù LbqnL qn[1bwbbL hWJWLnwn hwJb[1tùo bL 
ljW[1bLh bl'J.WÙ Lfr2ngùb[1nlJ. f2W[1n~nLfàhLù LnWÙhl WJU 
nLri.l'J.nL[àbwLfp: 

l"'f1 ljwf1qhù oruq.r-r-o JWnw2hlJwJhù wLbLh LWJù Lnbri. 
UJhLnh LnWJ WJU b[1bLnJrah f2ÙÙnL[àbwù, f2ÙÙW[1ljLfwù bL 
ljwnnLgnri.wljwù f2ÙÙWl"].WLnnLfàhLùùb[1nLù, hùll.lltu 
ùwbL' hWJWLnwn hwJb[1tùh oqLnwqn[1bLfwù nLri.ri.nqa
bwLfp f2Wf1n~nL[àbwù: 

=\wLfwgwùgh bL w[1hbuLnwqhLnnL[àbwù w2f1Jw[1hùb[1ù 
bù, nf1 LJ'h2f1Jbù WJUOf1, nLqbù12 rat lnLqbù12: 'îltLn12 t 
qhLnwljghl uwljwJù, nf1 brat Lftlj ljnri.Lft UUJWnùwLhl2 bù 
wùnù12, LfhLu ljnri.Lft' 4f1ùwù hpf1bL qnf1bh12 bL Lfh2ng 
bwnwJbL: 

UJùUJtu oùbù12, nf1 ULbLnhl2 ruwhwljbwùh pwnbf1nlJ. 
«PW[1à[1 lbnùbf1h9 bL f1Jn[1nLùlj àn[1bf1h9 bùnLWÙ» Lfb[1 
LbqnLù hwLfwgwùgh Lft2 lLfbnùh ... 

Oruq.rr flJnLLfph hwLfwljW[1qnri. ljwqLf 

t5UZ.,O/d. - 1wi.lwl;wf7q/Jf/7 l//7WJ hWJ/:if7tù U7Wfll:if7nL 
OQU7Wqnf7bi./wù hwi.IWf7 OQÙnL(<Jl:iwù l/W/7/7/2 
mùl:igm7ùl:if7[] l/f7ùwù f}/7lfl:if i.ll:iq/7 · Qf7l:ifnl/ hl:iU7l:iLl:iw1 
hwugtflù · orakir@qmail.com 

taux des redevances payées par les sociétés minières 
au gouvernement s'élève à 30% aux Etats-Unis, à 25% 
au Canada, à 20% en Grande Bretagne, à 15,8% en 
Allemayrre el H. 10% err Chine. En Arménie celui-d e::;t 
de4% ! 

« Nos données comparatives démontrent que les 
mécanismes d'imposition sont appliqués rigoureu
sement dans les autres pays, où une exploitation 
minière responsable est la norme, ce qui n'est pas le 
cas en Arménie. Ici, il s'agit d'un secteur ouvert qui créé 
un climat d'affaires favorable aux investisseurs 
étrangers ,, fait remarquer Erik Baghdasaryan. 

Sources: 
Des activistes perturbent une conférence internationale afin 
de soulever des questions nationales de Siranouche 
Gevorgyan paru dans ArmeniaNow, 
Why International Mining Companies Flock ta Armenia par 
Marine Martirosyan paru dans Hedq 
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"Pari Yegak" 
par Maral Simsar 

-D'où venez-vous? 
Une question banale pour deux Arméniens qui se 
rencontrent quelque part dans le monde. Mais mon 
interlocuteur ne se contente pas de ma réponse, il 
me demande encore le lieu d'origine de mes grands
parents ... Il s'agit d'un Arménien de Dersim que je 
rencontre à l'Eglise Sourp Hagop de Troinex, où il est 
venu assister, ce 5 avril 2014, au baptême de ses 
amis, issus de la même région. 

Nous connaissons certes le lieu d'origine de nos 
grands-parents ou arrière grands-parents et en 
parlons de temps en temps, mais ces villes et villages 
ne sont plus pour la plupart d'entre nous que des 
noms sur la carte de la Turquie actuelle. Dans notre 
mémoire collective de descendants de rescapés du 
génocide de 1915 dispersés dans le monde, figée 
sur la lutte acharnée pour la justice, ces contrés 
lointaines se sont estompées au fur et à mesure que 
les derniers survivants nous ont quittés. Ce n'est pas 
le cas pour ces Arméniens cachés de Dersim qui 
sont restés sur leur terre natale, au prix de maints 
sacrifices, y compris la perte des éléments 
fondamentaux de leur identité arménienne, mais en 
s'accrochant farouchement à la préservation de la 
mémoire de leurs racines arméniennes. Aujourd'hui, 
Elif et son fils Boran ont franchi le premier pas dans 
une longue voie de réappropriation d'une identité 
bafouée pour rejoindre Leïla, Meral, Aydar et Alen, 
membres de leur famille baptisés le 1er mars 2014 
dans cette même église. 

Il y a une quinzaine d'années, le monde arménien 
ignorait l'existence des Arméniens cachés. En effet, 
comment pouvaient-ils s'afficher en tant 
qu'Arméniens dans ces régions éloignées de la 
Turquie où, après l'extermination de leurs proches, le 
pillage et la destruction de leurs biens matériels et 
culturels, l'on a continué à faire disparaître 
systématiquement toute trace de la présence 
arménienne? Après des décennies de silence, grâce 
au courage de Hrant Dink, assassiné en 2007, et 
d'une poignée d'intellectuels turcs, le monde 
arménien a découvert avec stupéfaction l'existence 
des Arméniens cachés, islamisés ou non, notamment 
à travers des livres(*), articles de presse et 
reportages racontant l'histoire singulière et 
bouleversante de certains d'entre eux. Aujourd'hui, 

JE T'ATTENDS ... 

Je t'attends. C'est pourquoi brasille le plancher terne. 

Je t'attends. C'est pourquoi des vapeurs parfumées 
s'échappent de la cuve posée sur le réchaud à gaz. 

Je t'attends. C'est pourquoi, blanche comme neige, 
flotte la lessive déployée sur les cordes. 

Je t'attends. C'est pourquoi des hurlements 
s'échappent du berceau. 

Je t'attends. C'est pourquoi j'ai dévoré ta grand-mère ... 

Je t'attends. Mais tu es déjà là ... 

Je t'attends. Et le lait s'est déjà mis à jaillir de mes seins ... 

Je t'attends. Dans l'assiette, les macaronis 
t'observent, épouvantés. 

Je t'attends. Ruisselant d'eau savonneuse, mon 
corps se désagrège ... 

Je t'attends. Ton soliloque interminable se confond avec 
le bourdonnement de l'insecte emprisonné dans la 
chambre. 

Je t'attends. D'énormes canines sont en train de 
croître dans ma bouche. 

Je t'attends. Tu t'es mis à ronfler devant le téléviseur. 

Je t'attends. Et toi ... , et toi .. ., ferme ta gueule avant 
que mon couteau ne s'approche de ta gorge. 

Je t'attends. C'est pourquoi scintille lubriquement 
mon corps astral, ruisselant d'eau savonneuse. 

Arpi VOSKANIAN 
(née à Stepanavan, en 1978) 
Trad. De Vahé GODEL 

de plus en plus de personnes revendiquent leur 
arménité et ce processus semble être bien démarré. 

En revenant à la famille Kahraman, qui a toujours su 
qu'elle était arménienne, nous apprenons que 
certains de ses membres suivent des cours 
d'arménien donnés par le Père Goossan Aljanian, 
prêtre de l'Eglise Saint Hagop et Locum Tenens du 
Diocèse Arménien de Suisse. Contrairement à 
beaucoup d'Arméniens de la diaspora, qui n'ont 
jamais été contraints de cacher leurs origines, ces 
Dersimtsis semblent être conscients que notre 
langue est le socle de notre identité arménienne, tout 
comme ces autres Arméniens cachés, reconvertis au 
christianisme ou restés musulmans, qui suivent des 
cours d'arménien à Diyarbakir ou ailleurs en Turquie. 
Ce réflexe serait-il dû à la force de la terre ancestrale 
dont nous, les Arméniens de la diaspora, avons été 
privés et qui les a protégés contre l'assimilation 
forcée depuis bientôt un siècle? 

Nous apprenons par le Père Goosan, lui-même 
originaire de Sassoun, que d'autres baptêmes sont 
prévus prochainement dans notre église. Nous 
souhaitons de tout cœur la bienvenue à ces 
nouveaux membres dans notre communauté. Pari 
Yegak! 

(*) Parmi ces livres citons entre autres Le livre de ma 
grand-mère de Fethiye Cetin, Les petits-enfants de Fethiye 
Cetin et Ayse Gül Altinay et Les restes de l'épée de 
Laurence Ritter et Max Sivazlian. 
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lanLp~flwJfl llw1Uwq.whfl 1Jumwl[wJ111! 111wmLtwllbL t hwJfl 

nLqnuJ tj2 8bf1wu~wùnLfànLù wutf!, nLqnuJ tj2' 1915 
[ànLW4Wù, 4WU tt' ~WJ4W4Wù hwrig, bu un ~wriq 
pwgwmrinLfànLù mùbu WJU ùnLfàn LJ.briwpbribwt: 

t--ùl~tu ~n2nù nL wu~ù bù wùgùnLu, WJù~tu tt 
t-uwno t"uùri.nrio tnnLrobwù t uwmùLnLu: 

iWJ4W4wù hwrigo Ut<l>U4Ut,nt-fdtUL iUt-UUSUQ.rt> 
tut,'lt>r t: 

t>u4w~tu, 1915 ronLnù gmbunLfànLù wubtnL t"uùri.nrio 
htùg uw t: 

~wJbrin hwùri.t~ wmbtnLfànLù nLùbgnflùbrio ùnJùnu4 
WJU oribrinù oùri.nLùnLu bù, nri 1915 romw4wùnù 
uriwùg ù4wmuwup pnùmronLù t 4wmwrinLbt: 

t>ri wùnLùO, nùf!ùwmn~ u2w4nJroù nL hwLWLnf!O 
mùbgnfl d"nflnl.j_nLril'lO bri4rin Jorinùwb 4bflb ~wm-
6wnwpwùmronLùùbrin qnhù t ri.wnùnLu: t4tl2 
lt°UWpbÙj2 nùf!ùbriu Ubq: t>riwLnLÙf!Ù tt, 62uwriLnnL
fànLÙÙ tl 4nq lbù qùnLu n'l f!WflWf!w4wùnLrobwùo, n'l 
nwquwLJ.wrinLrobwùo, n'z tt Jn2nf1nLrobwùo: 'flwmwu
tlJwùwmnLnLrobwù lbùrowri4nLwb ubri wriwrif!O 
ctt-umnflùbring anùbùj2: 

PwJg WJU t"uùri.nrio unwJù t°Ufl6n hwrig ln bflbl bripLLt: 
U11w2nù hbrironù' bflbl t ub~w4wùnLrobwù hwLwu
mwqrin t"uùri.nri: iwqwriwLnri hwJbri nlùlwgnLbgnù, 
UW4WJù ùriwùg nLùbgnLWbf!O Uùwg WJULnbfl: t,riwùg 
nriwLnLÙf!Ù tt' WJULnbfl Uùwgnflùbrinù: Pwjg wubùw-
4wriLLnrio' WJU hwriummronLùO n2t"uwùnLfànLùùbrin LL 
ùriwùg qwùàwùw4o hwuwrinLnfl u~nmw4 ronLrif!brin 
(LJ.briùwtuwLn. - tlJup.) b4wumn «2wrictnrn» ri.wriàwL: 

th, nLriWf!WÙznLri JWÙgwqnribnLfànLù nri ut2 t 4rinLU 
ub~w4wù ~wmncto: «Uùtbf!» wunLwbn pwgwm
rimronLùù tl htùg uw t: 

UJu tiuLJ ~wm6wnnl.j_ wutù wùqwu, brip, 1915 
romw4wùti hbm 4w~nLwb, fdnLrif!nwJn t"unfl6l.J 
wriroùwùnLU t, wuwùwwqri.bgn4 qtÙj20 unwùqWUWJÙ 
~wriq t ri.wnùnLu' brot 6wùwlnLn 1915 ronLù nL 
ri.wri.wribù WJÙ hbrif!bl, w~w hwJbrio JbLn bù 
~whwù2blnL nribùg nLùbgnLwbf!o: 

Lf"IU\..2 '-1.l:if"IU'lUOLULnl- l:iL 

UJU ~wm6wnnl.j_ ùwt"u4nù mùmbuwqtm-tlJupwqnri 
U.1..qwro Oùwriwùn nLUnLLiùwunrinLfànLùùbrin wriri.nLù
f!mu' Ouuwùbwù LL llwùpw~burnqc:tl.wù lrnlw4uwù 
ctwuwùw4w2ri2wùnLu hwJbrin LL JnJùbrin nLùbgmwbf!O 
«fànLflf!wgùbinL» qnriboùrowgn uwunu Habeïturk-
0' «iwJbrin Wlf!O WJU hnùq ub~w4wlmqabwù LJ.riwJ t» 
LJ.briùwqrinlJ.Jori.nLwb t m~wqrinLu: 

UJri. ub~w4wùnLfànLùùbriù bù' tluwri.wfln iwripnJt 
qoriwuwuo, «intronù» LL «'lnLwù» hnLriwùngùbrin mw
riwb120, WJunùf!ù' hwJbrin' ùwt"u4nù Up 3w4np qb
ribquwùwmmùo, 4wrinùn 4nùqritun 2tù120, L:n2t'1n 
UnLurow'.f>w i2buwt UrowronLrif!n rowùqwriwùo, ibJpbln
wri.wJn ::>wrif!lO ri.~ringo, nùl~tu ùwLL Q.wuw~
bwùùbrin àb1112ng t"utnLwb nLùbgnLwb120, nriù WJctu 
?wù12wJw ~WlWLnù t (ùwtuwqwhn ùumwlJ.wJrio.-tuup.): 

UUJ['lqUJ['l tUUJjbUJÙ 

l.,wt1J4nù LL ùbriLJwJnu ub~w4wùwmtribrio nrif!wù 
ubulJ.nl'14 (t"unrihriri.wù2w4wù) bù, lt~: Uupnf12 nriw
ri.wriànLfànLùO, wubu, wu~n~LnLu t: 

nl un hWJ WJl'l Ub~w4wùnLfàtiLùùbriO LJ.briwri.wriàùblnL 
~whwù2 ltri ùbri4wJwgribt: Ut2LnbflnLU unWJÙ uti qnrif! 
4wri: UW4WJù robriroo lnLriO WJÙ~tu t hriwmwriw4nLU, 
wu bu' hwJbrio ub~w4wùnLfànLùùbrio JbLn ~whwù-
2btnL qnriboùrawg bù u4ubl: 

trinmranLrif!brio LnbflwhwùnLfànLùng wùun2w~tu 
JbLnnJ hwJbrin nLùbgnLwb12n uwunù oritù12 tnù 
hnlw4bl' hwJbring ri.wmwri4mwb mwriwbf!ùbrinLu 
qnJJ2wqrinf1 JWLnnL4 JWùàùwd"nflnlJ. ~tm12 t 
àlLwLnrinLbri: 

Uw t"unrihriri.wriwùmu j2ùùwri4nLblnu brinmronLrif! 
w11w2wmwriùbritig Uhutri. fl.oqw ptJo wubl tri, nri 
wùorinùw4wù t WJl'l nLùbgnLWbf!n Lfwunù wubt' 
u:mLwb, nrinlJ.hbmlL hwJbrinu umti~bl bù lf!bl WJù: 
Uwl.jwJù nl n12 ln ouri.nLùbl ùriw wuwbùbrio: 

Cum hriwhwùqn' JWùàùwd"nf1n4.o hwJbrin nLùbgnLwb-
120 qùwhwLnblnLg bL 4ùf!btnLg JbLnnJ ~tm12 t qriwùgbri 
WJÙ, nu4 ~zwgnfl w~riwùj2ùbrio' Lj_w6wnbri: 

iwJbriti àb1112ng t"ulnLwb nLùbgnLWbf!n un Lfwuo Lnbflti 
[ànLrif!brin, f!ril'lbrin bL lbrif!tqùbrin 4nf1Lfng fàWlWÙnLbl 
tri, un Lfwuù tl' Pwl4wùùbring b4wb ~wt"uumw4wù
ùbrinù pWcJWÙnLbl, nu4 Lfùwgwbo' [ànLrif!bfl'1 bL WJl 
Lfwhubriw4wùùbrin Lj_w6wnnLbl' lùlnù qmuwrin 
1111uwg: 

L:tùf!briù nL hnrlwLnwriwb~ùbro, wJqtiutriù nL 
~wrimtqùbrio Lj_w6wnnLbl ttiù nL b4wLfnLLnO qorif!nù 
mrimbl: nrin2 2tùf!bri tl oqmwqnribbl tnù nri~tu 
pwùm, ri.~ring, hnLwùri.wùng, numn4wùwLnnLù: 

Q.nLuwring pwcttiù ttiù hwùbl ùwbL hwJbritiù 4nmnrinf1 
qtlùbwtùbrinu, LL pùw4wùwpwri, hwJbritlù LJ.briw
ri.wriàùblnL pwù ltri Uùwgbl ... 

(fdwriquwùnLfànLùO' uriwq Q.wJLfwqwLfbwùti) 

yerkir.am 
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ll'hnnJU1 llo hwJng LbqnL'1 l!WDWpwll'111 llt2 
SwLnL la. wnllbLnL llwu'111 

Ulftù qrinri. LljWL11wutuwùwL11nL t n'z icrt LfhwJù tiri 
Wf1L11WJWJL11Wb qwri.wLtiwritù nL tuouwb ùhLicrtù, WJl 
ùwbL hfl qnribwbwb lbqnLtù: U'Ju t qriw4wùnqabwù 
nqpù: Pwù Lfo oub[, pWJg WJl1 pwùo oubl wLfbùw
qbri_bgti4 àbrnLj_: UJ11 pwùo oub[ hfl [bqnLpù hWf1Ull1nL
!àhLùù nL 212bri_nL!àhLùO qoriw2wrictti bùicrwri4btnLJ.: 

UJn', wlftù qrinri. LljWL11wutuwùwL11m t hfl qnribwbwb 
[bqnLtù: GL bu hhlfw, LJ.briwriwnùwlnLl hwjng [bqmti 
pwnwriwùh hlf Lljll1nJL11tiu 1 UjWh Lfo tunritiù LljWL11wu
tuwùwL11mnLicrbwlfp LllhL11h pnùblf WJU «LljWL11wutuw
ùwL11nL» pwntiù oàti12tù: Bhz Lfo bri4wri, pwJg 
pwrinJW4wù pw[làfl tilfwumnLj_ qbri_bgh4 pwn t 
«LljWU1WUtuWùWU1nL»Ù: GU lbqnLwqtl.11 zblf, pWjg pnln[l 
oùicrbrignri_ùb[lnLu ùLfwù bu Wl qpmbLf nri WJU pwno 
2hùmwb t «Lljwmwutuwù» pwnnLj_ bL «LnnL» 
Jbmwriwu Lfwuùti4nLJ.: 

«rriwmwutuwù»o qpmbùj2, tiu4 
WJl1 «mm» Jbmwriwu Lfwuùti4o 
tiuz t: '1ctnLwf1 lt bùrcrwriribl nri 
WJl1 «LnnL» Lfwuùti4o W[lUWLnÙ t 
«LnW[» 4wlf «L11mnri_» pwnpù: 
rriwmwutuwùwmnL 40 ù2wùw4t 
LljWLnwutuwù mmnri., LljWLnWU
tuwù LnW[nL LljWflll1WLnf1: UJU
Lljtu wùlfh2wlljtu 4riùwù12 2wribl 
pwqLfwrcrtiL pwnbri' qnribwbw-
4wù m hriw2wqnrib: 

Uhw «l,mtiriwmnL» pwno: l,nLt[l L11mnri.: l,mtiriwm
LnL!àhLù oùnri_: lJbfl wqqo lbgmù t «ùnLp[lwmnL» 
LfwriringlfnLj_: PWJ9 hwlf[lbÙJ2 mriti2 «LnnL»b[l Wl: 
«LibùuwmnL» (4bwù12 L11mnri_)1 «LnLUwLnnL» (tnJU 
ll1nLnri_): «3nLuwmm» ünJu ll1nLnri_, JnJu ùbrizùznri.): 
«={w2mb-mm» (hwztiL mmnri_): «tunrihririwmm» 
(tunrihnLf111 mnLnri_): «turiwmwmnL» Cturiwm ll1nLnri_): 

LWLn W[ Lfb[l Lfhll1J20 jnqùbgùblnL LljtLnj2 znLùhùJ2 
n[llljtuqti qmùbùj2 «LnnL» Lfwuùh4ml 4bwù12h 4nlmwb 
nLf1h2 pwnbri: G[crt Lfbri LljW[lLntqùbflO tuùwlfnLwb bù, 
WJl1 LljW!lLntqùb[lnLÙ Lft2 nLùhùJ2 «'i')LJ1r]_WLnnL» bwnbri: 
G[crt qwùàwlljwh bù12 4wlf n[lbLt hw2tiLt Lljwmwu
tuwùwmnL Lfwri11 bù121 mriblfù ùwbL «hwlfwriwmnL» 
bù12, LljWflLnWLnfl bùj2 hw2hL LnWlnL: Uù4t wù11hù 1 

ùwbL «hwri4wLnnL» bùj2, WJUPÙJ2Ù LljW[lLnWLnfl bùj2 
Lfb[l Wllj[lWÙ bf14f1h 0[1tÙj2Ùbf1nLÙ hwlfwàWJÙ bL Lfb[l 
2whwb qnLLfwf1ùbf1mù LJ.riwJtù LnnLf1J2 LJ.6wf1bl: r'ùz 
oùbùj2, bf1pblfù Lfbqh bwùoicr pwf1b4wlf Lfo 11f1Wlfw4wù 
ùbri. 4wgnqabwù 4o LfwL11ùmti m Lfbqlft Ltintu 1111wlf 4o 
tuù11f1t: Uù Lfbq 40 UUlplljt nf1 «LtintuwL11m» 11wnùwù12, 
Ltintu U1Wl.Jj2: Gf1pblfù W[ Lfb[1 Uhf1Wbl.Jb[1tù Lft4ml.J 
hwlfwf1 4'nLùbùwùJ2 tWL lnLf1 Lfo WLbmbtm wntiicro, 
bf12wùti4of1tÙ 4o l)Wr1ÙWÙJ2 «ULbLnW-UlnL»: 

PùwL 4wu4wb znLùbùwù12 nf1 pntnf1 WJU pwnbf10 4wù 
pWr1Wf1WÙÙb[1nLÙ Lft2: GL W[1J1tù pwnwriwùùbf1Q 
«;;)bnùmnL» bù n[llljtuqti Ltiwriwmbù Lfbf1 4wu4wb
ùbrio 4wlf Lfbqti unriLJ.bgùbù ùnri pwù nL qpmbtti12: ru4 
WJù icrbrircrbf1o qnf1u Lfbqti ùlfwù tuupwqtiriùbf1o 4o 
h1"1Wll1W1"1W4blJ nL 0Ùf3b!"lgnri_ùb!"l0 40 4Wf11)WÙ, 
wùtumtiri «tl1WU1nL» bù, [nLribri U1W[nL LljWf1ll1W4wùnL
rcrhLùO umwùàùwb bù: bL Lfbù12 W[, 2wmbrim ùLfwù, 

2WU1 4'nLriwtuwùWÙj2 bf1p JWù4Wf1Ù 40 JWJU1ÙnLti 
«rriwriqbLwmm» uo, nf1 LljwriqbLnLl LfO Lfbq LllhLnh 
LJ.wriàWLnl"lt Lfb!"l ÙWr1WJnL!àbWÙ LtintuWf1tlJ: fGb!"lbLU 
«LnnL» Jbmwriwu Lfwuùti4nLJ. LJ.bri2wgnri. pwnbrio 
WJUJ2WÙ bù LljWJUWÙWL nri nrilljtU Lj_bf12hù pwn Jh2bùj2 
«LfnLriwmwmnL» pwno: UJu pwno wLbth 2wm 
qwri.wLtiwriw4wù qbri_bg4nL!àhLù nLùh, J2WÙ icrt 
pwnw4wù: LJbùj2, WJÙ oritù wuritiù brip ctwuw11rinLb
gwù12 ubri wqqwJhù hù12ùmrcrbwù hbm, 2wLn JW6wtu 
tiuwgwù12 LJ2nJ «lJnLriwmwmnL» U. YWf1WlljbLn b4bri.b-
9hhù Lfwutiù: «lJnLf1WLnWLnm»: lJnLriwm pwno wù-
2nL2m qmm hwJ4w4wù zt, pWJ9 Lfbù12 hwrihLfl mn4nu 
hw14w4wù 4o ù4wLnbÙJ2 WJU «lJnLriwLnwmnL» pwno, 
nf1 Lfbri nLtumo 4'hf1w4wùwgùt, Lfbri LtiwLtiw12ùbf1nLù 
hwlfwri pwribtuou 4'mtWJ, Lfbqti bri2wù4nqapLù 40 
LljW!"lqbLt: lJWttuwubwlJ pWr1Wf1WÙ0 znLÙp WJU 

«LJmriwLnwmnL» pwno, pwJg mùti 
«lJnLriwqwmnL» pwno: Uùnri 
wz12hù 1 nLriblfù, pwno «lJnLf1WLn» 
lt, WJl «LJmriwq» t: Utuwl zt: LJbri 
pwf1h qriw4wùnLf3pLÙO JW6wtu 
tuouwb t «lJnL[lwq»h Lfwuhù, nl 
icrt «lJnLriwm»ti: 

ru4 bu, wLftù wùqwLf nri 
4'wrimwuwùmti «lJnLriwm» pw
no, 40 LnW[lnLhLf Wl.Jàl.Jw4wl.J 
Jti2wmw4t Lfo: Gritimwuwf111 
mwriti12tu u4ubwt, brip hù4WJ 

qhrih nL LfwùwLwù11 qtiri12h LljW2LnWLfmù12hù Lft2, 
wLftùtù nu::tbri. briwqu bri_wL Of1 Lfo mtiriwùw[ 
Lnlllwriwùti uo: u~tu, brcrt Lnlllwriwù uo mùbùwJti, 
Lllhmti 4wribùwJti Lnlljbt hùz qpf1J2 nf1 Lllhmti nLqtti: 
Uuti4w 4bwù12tiu «LfnLl"lWU1»Ù tri: GL brip 0[1 Lfo 
h11w2120 LljWLnwhbgwL m wntircro mùbgWJ Lnlljwriwù 
Lfo hlllfùbtnL, wùLj_W[lWÙ QWJÙ 4nzbgti «lJnLf1WU1» 
U1LljW[lWÙ: 

G[crt hwJbritù tbqnLti nLunLghz Lfo QllWJp ... 
ff, JWù4wrib 4wribbu hf1w212ml 40 Jh2bLf mriti2 pwn 
Lfoù Wl qnri Lfnngwb tti: nLUnLghz pwntiù hnlfwùti2l.J t 
wù' «'1wuwmnL»: '1wu mnLnri_: 

ëh, w1n', bicrt hwJbritl.J tbqnLti «'1wuwmnL» Lfo QllWJh, 
w2w4b11mùb[lnLu utirinLJ. nL hwLfpbflnLrcrbwLfp LllhLnh 
LljWLnLftti WJU «LnnL» jbLnWflWU Lfwul.Jti4ml 21lùmwb 
pwnbrinLù Lfwutiù bL uw4wJù Lllhmti qqmzwgl.Jth. 
-S11_w12, lOllW,J nf1 wunùg hbm 2Ltinicrt12 «={wmnL», 
«YLULnnL», «UmnnL», «nLf1Lllf1LnnL» pLLmb[1nLl1 hbLn, 
n[lnùg Lft2h «LnnL»ù Lfb[l LJ.bribL Jti2wbùbrinLù hbl11 4Wlll 
2nLl.Jh: UJU «LnnL»ù nq1h2 «mm» t: 

lc1bf1bLu m2tiu w2w4brim Lfo LllhLnh hw11gùtf1. 
-rriw[lnù, brcrt «LnnL»ù mwt pwnm[ 2hlmLwb t. «Unùb[>> 
pwnnLj_ 2hùmwb pwnbri lnLùpu12: 

-Ulllrihu, LllhLnh LljWU1WUtuwùtti: ={wf14WL mùhù12: 
Pwjg 2WU1 zbÙ: «={nqt«wn»: c+ri«wn»nLLf: 
<Dntu«Wr1»nLf3hLù: 'f)wri_«Wrl»nL[crpLÙ: nLl"lP2Ùb!"l 4wu: 
Lio 11ctnLW1"1WÙWÙj2 qUlùb[m: «SnL»bf10 WLblh 2WU1 bù 
j2WÙ «Wrl»brio: U[ll)bOj2 «u1W[O» «wnùbt»tù WLl::ith~ 

2Wll1 40 uhribùj2: 
(Uqwm 017) 
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Devenir citoyen de l'Arménie 

La loi sur la double citoyenneté avait été introduite 
par le gouvernement arménien dans le but de freiner 
la diminution du nombre de ses citoyens. Cette loi qui 
est entrée en •force en 2008, permet aux Arméniens 
qui quittent le pays à la recherche d'une meilleure 
vie, de ne pas renoncer à leur citoyenneté 
arménienne pour acquérir une nouvelle nationalité. 
En même temps, elle donne le droit aux Arméniens 
dont les ancêtres survivants du génocide avaient 
commencé une nouvelle vie dans un pays étranger, 
de devenir des citoyens d'Arménie tout en gardant 
les passeports de leur pays d'accueil. 

Ma motivation pour l'acquisition de la citoyenneté 
arménienne repose sur mon droit d'être un citoyen de 
l'Etat-Nation d'Arménie et s'explique par l'histoire de 
mon grand-père. 

Aharon Meguerdichian est né à Hasanbey, près de la 
ville d'Adana, sur la rive sud de la Méditerranée de la 
Turquie actuelle. Il avait sept ans lorsque les soldats 
de l'Empire ottoman rassemblèrent sa famille et les 
familles de ses amis dans le centre-ville. Hovsep, le 
père d'Aharon, fut séparé de sa famille comme tous 
les hommes de la ville. Les soldats attachèrent les 
mains de son père derrière son dos et mirent le feu à 
sa barbe alors qu'Aharon et son frère cadet 
Manassé, âgé de cinq ans, regardaient. Aharon, 
Manassé et leur mère Persapé, reçurent l'ordre de 
rejoindre la caravane des femmes, enfants et 
personnes âgées dans des marches forcées vers le 
Sud. Après quelques heures de marche, Aharon fut 
prié de courir le plus vite possible avec son frère 
Manassé. Cette fois, l'ordre ne venait plus des 
soldats, mais à travers la douce voix familière de sa 
mère. Aharon et Manassé obéirent à l'ordre: ils se 
mirent à courir de toutes leurs forces le long des 
chaînes de montagnes et au-delà, sans regarder en 
arrière ou se retourner, jusqu'à ce qu'ils se retrouvent 
seuls et "en sécurité". 

En quelques heures, Aharon n'était plus un enfant; il 
était devenu le protecteur de Manassé. Aharon et 
Manassé eurent la chance de croiser des 
missionnaires danois, qui les embarquèrent à bord 
d'un bateau en direction d'un nouveau monde. Aharon 
et Manassé passèrent les dix années suivantes dans 
un orphelinat au Liban. Le voyage d'Aharon le conduit 
d'Adana à Beyrouth, puis à Buenos Aires, à Marseille, 
retour à Beyrouth, enfin à Sydney, où il est décédé en 
1985, entouré de sa famille. 

Malgré son grand désir, Aharon n'a jamais eu la 
chance de devenir un citoyen actif de l'Etat arménien. 
Le seul document "arménien" qu'il n'a jamais eu était 
sa carte d'identité de Near East Relief délivrée par 
l'orphelinat. Moi, en revanche, j'ai cette possibilité. En 
devenant citoyen je ne deviendrai pas plus arménien 
certes, mais c'est un droit que je choisis d'exercer et 
une responsabilité que je choisis d'assumer. 

Il n'est pas suffisant de se contenter du fait qu'il 
existe actuellement une Arménie indépendante. En 
tant que descendants des survivants du génocide, il 
est de notre devoir de nous assurer que 11Etat-nation 
arménien remplit son but de servir les besoins du 

par Varant Meguerditchian 

peuple armenren et de protéger ses droits. La 
citoyenneté arménienne procure aux Arméniens de la 
diaspora des droits légaux d'avoir leur mot à dire dans 
les affaires de l'Etat arménien. Les préoccupations par 
rapport aux politiques de l'Etat sur la santé, 
l'éducation, la protection sociale, le commerce, les 
infrastructures et les affaires étrangères peuvent être 
mieux soulevées par les citoyens. 

Cela nous donne aussi le droit de mettre nos 
capacités, compétence et expertises au service de 
l'Arménie et de la représenter en tant que citoyens à 
part entière de l'Etat à tout moment et partout sur la 
scène internationale. 

Ces objectifs devraient conduire les Arméniens de la 
diaspora à demander la citoyenneté arménienne et il 
est décevant de constater que seulement quelques 
21 '000 personnes en ont profité en 2013. Ce chiffre ne 
représente qu'une petite fraction de la diaspora et il est 
important qu'un plus grand nombre de personnes 
parmi nous obtiennent la citoyenneté arménienne. 

Cependant, comme nous avons des responsabilités 
envers l'Etat arménien, ce dernier a aussi des 
responsabilités envers nous. 

Nous lisons sur le site du ministère de la diaspora 
que «l'institut de la double citoyenneté est une 
nouveauté en Arménie et comme tout mécanisme, il 
doit être amélioré et simplifié» et qu'«il n'a pas pour 
but de créer des difficultés». 

Une reconnaissance bienvenue certes; mais six ans 
après l'entrée en vigueur de la Loi sur la double 
citoyenneté, reconnaître la nature compliquée de la 
procédure n'est simplement pas suffisant. La 
reconnaissance implique responsabilité. 

Mon parcours pour devenir citoyen d'Arménie a été 
marqué par quelques défis. J'ai dû faire un certain 
nombre d'allers-retours aux bureaux de l'adminis
tration et des services ministériels, y compris le 
ministère des Affaires étrangères et le service des 
passeports et des visas. Lors d'une de ces visites, j'ai 
même été prié de faire vérifier mes documents 
personnels par l'ambassade d'Arménie en Australie. 
Le fonctionnaire n'était visiblement pas au courant 
qu'il n'existait pas une représentation diplomatique 
arménienne en Australie. Néanmoins, ma demande a 
finalement été déposée en juillet 2013 et j'espère 
obtenir mon passeport lors de ma prochaine visite en 
Arménie cette année. ~ ~ ~ 



Saison de la francophonie 2014 en Arménie 

La population de l'Arménie étant plutôt homogène (98% 
d'Arméniens), elle se distingue par sa facilité 
d'apprentissage et de maitrise des langues étrangères. 
De ce point de vue le français occupe une place 
importante. Suivent le russe et l'anglais. 

Le français comporte un système de valeurs et un 
savoir-être qui vont au-delà d'un simple moyen de 
communication. Chaque année l'Arménie participe aux 
manifestations consacrées à la Journée Internationale 
de la Francophonie, fêtée le 20 mars. En 2014, elle 
organise plus de 400 manifestations culturelles, 
artistiques, éducatives et universitaires sur une période 
de plus de deux mois. La Saison de la Francophonie en 
Arménie a été inaugurée par le concert de la star 
française Patricia Kaas, qui a chanté le répertoire 
d'Edith Piaf. 

Par le nombre des manifestations organisées cette 
année, l'Arménie dépasse tous les autres pays 
francophones. 

Rappelons que l'Arménie a marqué des points dans le 
cadre de la Francophonie institutionnelle: depuis 
octobre 2012 elle est devenue membre de plein droit de 
!'Organisation Internationale de la Francophonie (OIF). 
A partir de septembre 2013, !'Ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire de la Francophonie en 
Arménie, M. Christian Ter-Stépanian a été nommé 
représentant permanent de l'Arménie auprès de l'OIF et 
préside actuellement le groupe des ambassadeurs 
francophones récemment créé. 

Cela implique une coopération croissante avec les 
différentes institutions de la Francophonie 
institutionnelle: l'accueil des maires, membres de 
!'Association Internationale des Maires Francophones 
(AIMF); création d'un campus numérique francophone 
(CNF) par l'Agence Universitaire de la Francophonie 
(AUF) et de !'Association des femmes francophones 
(janvier 2014) à Erevan. 

La spécificité de cette Saison francophone arménienne 
porte sur des événements à caractère économique: 
table ronde avec les membres de la famille Ricard sur 
l'expérience de Paul Ricard, groupe Pernod Ricard, 
organisée par !'Ambassade de France en Arménie et 
conférence et échange avec José Vouillamoz, sur 
l'origine, l'histoire et l'évolution du raisin de cuve, 
organisée par !'Ambassade de Suisse en Arménie. Par 
un pur hasard, les deux événements touchaient 
directement ou indirectement le domaine de la 
production des boissons alcoolisées. Selon José 
Vouillamoz, l'Arménie, cette terre potentiellement 
propice mais encore peu exploitée dans ce domaine, 
serait avec !'Anatolie du Sud-est et la Géorgie un 
berceau de domestication du raisin de cuve. Espérons 
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que les Saisons francophones suivantes seront 
marquées par un plus grand nombre d'événements de 
portée économique qui pourraient contribuer à 
l'échange d'expérience dans différents domaines et, 
pourquoi pas, aboutir à de nouvelles coopérations. 

La Saison 2014 n'a pas manqué de manifestations 
encourageant la diversité culturelle et l'échange entre 
les pays francophones. Ainsi fin avril 2014, 
!'Organisation Internationale de la Francophonie et le 
Ministère des Affaires étrangères de la République 
d'Arménie ont fait venir l'un des lauréats des Jeux de la 
Francophonie 2013 à Nice, le conteur et musicien 
camerounais Stéphane Alima Mbarga, qui s'est produit 
en Arménie à trois reprises. L'organisateur du séjour et 
des productions de l'artiste camerounais était la 
Fondation Humanitaire Suisse KASA, qui elle aussi 
soutient la promotion de la diversité culturelle. 

Le programme de la Saison francophone suivante est 
encore en préparation et toutes vos propositions et 
suggestions concernant des manifestations sont les 
bienvenues. 

Ndlr: Zariné Papikian est la responsable de KASA 
pour la Francophonie 

Devenir citoyen d'Arménie 

Y Y Y Il existe à travers le monde, selon les 
estimations, dix millions de personnes qui 
s'identifient en tant qu'Arméniens alors que 
seulement un peu plus de trois millions détiennent la 
citoyenneté arménienne. L'Arménie devrait simplifier la 
procédure de citoyenneté* et recruter activement des 
candidats. Elle devrait le faire pour les encourager à 
contribuer au développement de la société arménienne 
et à l'édification de la nation dans les domaines des 
sciences, des arts, des sports ainsi que sur la scène 
politique. Elle devrait le faire dans l'intérêt de la sécurité 
et de la prospérité de la nation. 

Il est évident qu'un Etat qui compte dix millions de 
citoyens actifs a une influence nettement supérieure à 
celle d'un Etat de seulement trois millions. 

V.M. 

(Article paru dans Armenian Week/y, traduit de l'anglais 
par Artzakank) 

ri Ndlr : La procédure est simple à travers les services 
consulaires des ambassades d'Arménie dans les pays où 
celles-ci sont présentes. 
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Sous le haut patronage de !'Ambassade 
de la République d'Arménie en Suisse 

et !'Ambassadeur Monsieur Charles Aznavour 

Récital 
de 

SERGEIBABAYAN 

Serge Prokofiev 
Vladimir Ryabov 

Fantaisie en do mineur à la mémoire de Maria 
Yudina Op. 21 

Frédéric Chopin 

Vendredi 20 juin, à 20h 
Casino de Montbenon - Salle Paderewski 

Lausanne 



Commémoration de l'dKIZA» 
à Lausanne 

Le 29 avril 2014, une trentaine de membres de 
!'Association Ubuntu-Action étaient réunis au Centre 
Œcuménique du Bois-Gentil de Lausanne pour 
commémorer le premier génocide en Afrique des 
Grands lacs commis dans le silence contre les Hutus de 
Burundi en 1972. En effet, le régime militaire de 
l'époque, dirigé par le capitaine Michel Micombero a 
orchestré les arrestations, l'exécution et la disparition 
des hommes et des femmes de tous âges, dont l'unique 
crime était d'être né de l'ethnie hutue. Des centaines de 
milliers d'innocents, dont la mémoire est savamment 
occultée, reposent dans des fosses communes. Les 
chiffres varient selon les sources entre 300 000 et 500 
000 morts et près d'un million de réfugiés errant au 
Zaïre (ROC Congo), en Tanzanie et au Rwanda. 

Dans la petite chapelle, après une émouvante 
cérémonie de recueillement menée par le théologien 
laïc Roger Mburente, les participants allument à tour de 
rôle 42 bougies placées sur l'autel, pour chaque année 
passée depuis l'«lkiza,,, un terme populaire, signifiant 
«grande calamité ou fléau» en kirundi, employé par les 
Burundais. Quelle ressemblance frappante avec le 
«Medz Yeghern» utilisé dans la littérature arménienne 
pour désigner le génocide de 1915 ! 

En ce jour de deuil, je suis invitée à présenter un 
exposé sur le génocide des Arméniens à une 
poignée de survivants ou de descendants de 
survivants, pour la plupart témoins directs de ce qui 
est arrivé à leurs proches. Je n'ose pas imaginer ce 
qu'ils ont dû vivre ... Je vois des dizaines de feuilles 
posées sur plusieurs tables avec des tableaux 
contenant les noms de centaines de victimes, leur 
profession, lieu de résidence ainsi que les noms des 
bourreaux, dont certains sont toujours en vie. Par ce 
douloureux travail de mémoire de longue haleine, 
!'Association Ubuntu-Action mène son combat visant 
à tirer de l'oubli ces morts sans sépulture, victimes de 
la barbarie. 

Nettoyages 
15, ch. Pré-de-la-Fontaine 

CH - 1217 Meyrin 
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Zohrab Mnatsakanyan nommé 
représentant permanent 
auprès des Nations Unies 

à New York 

Le 22 avril 2014, le président Serzh Sargsyan a signé 
un décret en nommant Zohrab Mnatsakanyan nouveau 
représentant permanent de la République d'Arménie 
auprès des Nations Unies. 

Z. Mnatsakanyan est né le 2 mars 1966 à Erevan. 
Diplômé de l'Institut étatique des relations 
internationales de Moscou et de Victoria University de 
Manchester, il a été premier secrétaire de !'Ambassade 
de la République d'Arménie en Grande-Bretagne et au 
Vatican ( 1993-1997), représentant permanent de la 
République d'Arménie auprès des Nations Unies et des 
organisations internationales à Genève et ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire de la République 
d'Arménie en Suisse (2002-2008) a1ns1 que 
représentant permanent de la République d'Arménie 
près du Conseil de l'Europe (2008-2011 ). Avant sa 
dernière nomination M. Mnatsakanyan occupait le poste 
de Ministre adjoint des affaires étrangères. 

Les questions qui me sont posées ont pour objet 
notamment le négationnisme et les moyens de le 
combattre. Eclipsé dans l'opinion publique 
internationale par le génocide rwandais survenu en 
1994 et largement médiatisé, le génocide des Hutus de 
Burundi en 1972 n'est toujours pas reconnu et la lutte 
pour la reconnaissance et la justice s'annonce longue et 
ardue. 

La soirée continue autour d'une verrée conviviale, 
accompagnée de spécialités burundaises. Les 
échanges sur les expériences vécues et la similitude 
des ressentis sont fort enrichissants. Il est vrai que les 
plaies sont encore ouvertes, mais cela n'a pas 
empêché mes hôtes burundaises d'assister à cette 
commémoration, revêtues de leur habit traditionnel, qui 
donne une touche festive à la soirée. Ne serait-ce pas 
une belle façon de montrer la détermination des 
survivants à se reconstruire et à continuer le combat 
pour la justice sans relâche? 

M.S. 

Imprimerie La Sirène 
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COMMUNICATIONS 

NAISSANCES 

Tatevik Kotcharian et Jean-Philippe Briatte ont la joie 
d'annoncer la naissance de leur fils Léon Spartak le 29 
mars 2014 à Buenos Aires (Argentine). 

Toutes nos félicitations aux heureux parents. 

DECES 

Mme Astrig Marandjian, grand-mère d'Astrig 
Marandjian Lapeyre, survenu le 24 avril 2014 à 
Erevan. 

Dr. Bared Minassian, survenu le 24 avril 2014 à 
Saint-Julien en Genevois (France). 

Toutes nos condoléances aux familles 

DONS 

Pour Artzakank-Echo 

A la mémoire de M. Masis Alyanak 
Mme Etyl Alyanak CHF 300.-

Remerciements chaleureux de la part du comité 
d'Artzakank-Echo 

Q.l:i11LfwlJwtuou 2m~gl:iri~nJ l:it "Lto2wiatL~ 
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Messes arméniennes en 
Suisse alémanique et à Neuchâtel 

fàmwl.jwù àwu 4.WJrl =\wugt 
Date Heure Lieu Adresse 

18.05.2014 15 OO 
Eglise St. Pierre 2087 Comaux 

de Comaux NE 

25.05.2014 13 OO 
Kath. Kirche 5415 Baden 
Nussbaumen AG 

01.06 .2014 11 OO 
Kath. Kirche 8280 Kreuzlingen 

Bernrain TG 

15.06.2014 15 OO 
Eglise St. Pierre 2087 Comaux 

deComaux NE 

22.06.2014 13 OO 
Kath. Kirche 5415 Baden 
Nussbaumen AG 

29 .06.2014 14 OO 
St. Maria Kath . 8200 Schaffbausen 

Kirche SH 

06.07.2014 13 OO 
Kath. Kirche 5415 Baden 
Nussbaumen AG 

13.07.2014 13 OO 
Rom. Kath . 8600 Dübendorf 

Kirche ZH 
www.armenische-kirche.ch 

Pfr. Shnork Tchekidjian Tel: 079/704 74 87 
E-mail: dershnork@hispeed.ch 

IMPORTANT! 

Dernier délai pour recevoir des articles et 
communications à publier dans notre prochain numéro : 
15 juin 2014. En cas de retard, veuillez prendre contact 
avec la rédaction AVANT cette date. 

u.rQuq. ut,q. ARTZAKANK - ECHO 
Case postale 153 - 1211 Petit-Saconnex 19 

Responsable de la publication : 
Maral Simsar-Tonbazian 

Tél : 022 700 36 85 
Courriel : artzakank@worldcom.ch 

RENDEZ-VOUS 

Tous les mercredis (du calendrier scolaire genevois): 
de 1 Oh à 16h15, cours de l'Ecole Topalian dans les 
locaux de la Fondation Topalian (à côté de l'Eglise, 64, 
route de Troinex) pour tous les enfants de 4 à 12 ans, 
débutants ou avancés. Le repas de midi et le goûter 
sont servis sur place. Bus de ramassage scolaire à 
disposition. Renseignements auprès de Nevrik Azadian 
au 079 827 54 43. 

Tous les mercredis (du calendrier scolaire genevois), 
de 14h30 à 16h30, à l'Ecole Topalian, cours de langue 
arménienne, pour adultes et adolescents (à partir de 
12 ans). Préparation du programme de l'option 
arménien du baccalauréat français. Un minimum de 
connaissance en arménien (écriture et lecture) requise. 
Cours dispensés par M. Mateos Eblighatian. 
Renseignements: ecole.topalian@centre-armenien-geneve.ch 

Tous les mercredis (du calendrier scolaire genevois): 
Cours de l'Ecole de danse SANAHIN de l'UAS au 
Centre Arménien de Genève: de 16h15 à 21h15 selon 
les nivaux. Renseignements & inscriptions: 
christinesedef@hotmail.com. 

Tous les mercredis et vendredis : de 19h00 à 21 hOO, 
cours d'arménien occidental dispensés par le Rév. Père 
Goossan Aljanian, dans la salle du Diocèse arménien 
de Suisse, 3 Place des Vingt-Deux-Cantons, à proximité 
de la Gare Cornavin . Renseignements auprès de Père 
Goossan: 022 731 37 15 / 076 265 37 79. 

Tous les vendredis: de 15h00 à 19h00, la bibliothèque 
et le kiosque du Centre Arménien sont ouverts au 
public. 

Un samedi sur deux : de 1 Oh à 12h, cours d'échecs de 
l'Ecole et club d'échecs Topalian, pour enfants et 
adolescents de 6 à 15 ans, au Centre Arménien Hagop 
D. Topalian, à Genève. 

CONCERT 

Dvorâk 
Concerto pour violoncelle 

Symphonie du Nouveau Monde 

François Guye, violoncelle 
Luc Baghdassarian, direction 

Orchestre de Ribaupierre 

Samedi, 24 mai 2014 à 20h30 
Victoria Hall, Genève 

www.concertus.ch 

La Fondation SEMRAplus propose: 

Le vendredi 23 mai 2014 à 1Bh00 
à /'Aula du Collège St-Charles de Porrentruy 

en présence du Professeur Ara Babloyan 

Projection de films réalisés par 
Jacques Daucourt 

"Découvert du centre pédiatrique unifié Arabkir" 
"Commémoration du 25e anniversaire 

de la collaboration avec le centre Arabkir 
"Pour toi Arménie, chronique d'un voyage" 



fcTO<l>UlbUL, 'l'llrfl5 
ECOLE TOPALIAN 

Fondation Hagop D.Topalian: Route de Troinex 64, CH-1256 Troinex (Genève) 
ecole.topalian@centre-armenien-geneve.ch; www.centre-armenien-geneve.ch 

No.10 Rédaction: Maral Wurry 

UJUnL Lm JWJU1Ùbùl2 rat Sti4tiù SwuLl'flll 
llbLfll!utrabwlln, 2001 ranLwljwùtù uljubwt 
UJW2UlOùwtJ.wnwb t hWJWUjWhUjWÙUWÙ unq1p 
w2tuwlI1Wùf2ntJ. ubn hwJ qwri.nLfàti (c}ol.jlw[bwù 
tJ.W[lÔW[lWÙtù ùbnu, nnUJtU tJwùljwtJ.wnct 
nLunLg~nLhti t1WU111.W2 ub[lnLùlftiù: Libwùl2ti bL 
QÙUlWùbljwù UjWJUWÙÙb[lO UjWU16wn hwù-

11tiuwgwù, n[l wù hbnwùWJ llUJnngti bw
nwJnL[àbùtù: SwritiùbnnL QÙfàW9l2tiù, Sti4tiù 
3wutlti4o tin hwtlpbnnLfàbwup bL utinntl. LJrigwL 
Ljlntuwùgl::i[ hwJl::igfl [l::iqnLù l::iL nqflù, nnUJtuqfl 

hwJ Ljlnl2riti4ùl::ino 2wnnLùwljl::iù uUlwùwt l::iL 
Ljlntuwùgl::i[ tifll::iùg hwjljWLjWÙ l12wljnj(OÙ nL 

qtiUll::iltil2ùbno: tïL WJUUjtU, UlWUùl::iwlj hwJnn11til2 
oqUlnLl::igwù tin bwnwJnLrobùtù, nnnùf2 tinbù 
l::inwtulilWUJW(lUl bù: (c}ol.jlw[bwù htil.Iùwn4ti bL 

llUJnngti Ljwquo Llo gwLti Sti4tiù 3wul1fl4ti 
pwgwljwJnL(Obwù, llwrt.robtntl. f2w2wnn11.2 l::iL 

nlflwtu QÙfàWQl2 bL ùnnwùnn utu11wùf2ùl::i[l till 
Ljl::iwùf2tiù tlt2: UJctl.1' Sti4tiù 'îltroti 
tUJttiri.wrol::iwùo UUlWùgùwb t lfWUW[lWÙQ: 

Par la présente, nous vous annonçons le départ 
de Hasmik Melikestlan, enseignante depuis 
2001 de la classe des tous petits du jardin 
d'enfants, au sein de l'école Topalian. Hasmik a 
pris cette décision après une mure et une très 
longue réflexion, afin de s'occuper de sa famille 
qui s'agrandit et d'elle-même. Hasmik, par son 
savoir-faire, sa patience et surtout son 
dévouement auprès des enfants, a su 
transmettre durant ces treize années son amour 
pour la langue et la culture arménienne à ces 
nombreux élèves. Le comité de la Fondation 
Topalian ainsi que celui de l'école Topalian ont 
accepté sa décision de quitter l'enseignement 
avec un très grand regret. Ils lui souhaitent tous 
le bonheur et la réussite, Cependant, Madame 
Betty Ebighatian arrivée récemment de Syrie, 
riche par son expérience d'enseignante auprès 
des enfants dans son pays s'est portée volontaire 
pour prendre en charge la classe du Jardin 
d'enfants. 

Darstekhlf( : Mercredi 9 avril à l'école Topalian 
nous avons célébré une fête traditionnelle chez 
les Arméniens: « DARATEKHIK "· Daratekhik se 
prépare avant Pâques. Elèves et enseignantes 
fabriquent une pâte puis quand celle-ci est prête 

& Mise en page: Ani Ebllghatian 

Un morceau est distribué à chaque élève. Chacun fait 
la première lettre de son prénom (en arménien). 
Pendant que les gâteaux cuisent, les élèves 
confectionnent une carte de Pâques pour 
accompagner les sachets de gâteaux. Quand le tout 
est prêt, les élèves, contents, partagent ensemble et 
ramènent les délices à la maison. 

Agathe Wurry 

s 'JiJ/UJ1//o 
'.:>n[ll::il22WPfàti UUJntil 9-tiù, (c}ol.jlw[bWù tJ.w[lOw[lWÙQ 
UlOùl::ig SwnwrotutiLJo: nLunLg~nLhtlùb[lO bL 
w2wLJl::inlilùbno tuunno 2w11.bgflù, wtltù tltlju 2tiùbg 
till wùnLùtiù wnw2tiù Ulwno: JwUlljnLWJ pwgtiljùb[l 
Wl UJwUlnwuUll::igtiùf2 ul::in bùnrt.ùb[lO 2ùn(lhwLn(ll::itnL 
hwtlwn: 
Pntnnu UlnLù qwgtiùf2 nLflwtu bL qnLW[lfà Lil::i[l 
UJWUl[lWUUlwb Ljwnljwù11wljùb[lm~: 

UW/1/7 '-iflL/1/7 

$1aJt;fiffde ,$1llt(J~;,(~EcoJè::-1'.opaliari, le 23/03/2014 
La musique arménienne 
retentissait sur les pistes, 
les participants dès leur 
arrivée étaient agréable
ment surpris par cette 
ambiance chaleureuse. 
Une piste de ski étant 

réservée spécialement pour le slalom, les skieurs sont 
répartis en trois groupes selon l'âge. Les gagnants 
dans chaque catégorie sont: Marie Wurry avec 37.80 
s, Sevan Stepanian 35.99 s, Alexandre WURRY 42.70 
s. Tous les présents ont partagé le repas de midi dans 
la salle hors sac. Tous les enfants ont reçu un lot de 
consolation. Rendez - vous à l'année prochaine. 

Dates àiiitenlr : 

Fête champêtre de l'école Topalian 
le 22 juin 2014 



U.A.S. 
APRÈS-MIDI ARCHÉOLOGIQUE DE L'UAS 

Dimanche 13 avril 2014, au Centre Arménien de Troinex, nous avons pu participer à une après-midi sur 
l'archéologie présentée par Ani Eblighatian et Armenuhi Magarditchian. Parmi environ 40 personnes présentes, 
se trouvaient quelques culottes courtes et adolescents avides de se former sur le sujet tort intéressant. Tout au 
long de la présentation bilingue arménien/français, les présentatrices nous ont posé des questions telles que 
«Qu'est-ce que l'archéologie?» ou «Que cherche l'archéologue?» et après avoir récolté des réponses, les deux 
expertes ont fait des synthèses. Cette façon ludique de procéder, agrémentée de belles images et beaucoup 
d'exemples de sites en Arménie et ailleurs, a ravi les auditeurs attentionnés. La présentation a été suivie par deux 
ateliers pratiques de céramique d'une part, et d'initiation à l'écriture cunéiforme d'autre part, auxquels ont 
participé petits et grands. P.S. 

JEUX INTERCOMMUNAUTAIRES ARMENIENS DE BARCELONE 
La 20ème édition des jeux intercommunautaires arméniens s'est déroulée cette année en Espagne, à Barcelone. 
Des joueurs de plus de 12 pays sont entrés en compétition dans une ambiance festive, rythmée au son du dhol 
tout au long du weekend. Pour la première fois, des équipes de Moscou et d'Estonie ont rejoint l'évènement. UAS 
Genève est reparti avec 4 coupes grâce à Gariné Magarditchian pour la deuxième place en badminton féminin, 
Lerna Bagdjian pour la troisième place au backgammon, et Christophe Kurkdjian pour la première et deuxième 
place en badminton masculin et ping-pong respectivement. LB. 

24 AVRIL 2014 
En présence de plus d'une centaine de personnes, l'Union 
Arménienne de Suisse et des associations arméniennes ont 
organisé ensemble la commémoration du 99e anniversaire du 
génocide des Arméniens. Après la messe de requiem et 
hommage aux victimes devant le monument commémoratif 
(Khatchkar), les participants ont pu entendre le discours des 
représentants de la communauté ainsi que l'ambassade de la 
République d'Arménie. La jeunesse a occupé une place 
importante dans la commémoration de cette année avec un 
message particulier et fort prononcé par Christophe Kurkdjian 
suivi de récitations de poésies par Alik Garibian et Sévane 
Haroutunian qui ont fortement impressionné l'assistance. La soirée a continué par la projection du documentaire 
de Suzanne Khardalian, " les tatouages de ma Grand-mère ,, et s'est terminée par la bénédiction du madagh par 
le très Révérend Père Gaussan Aldjanian. 
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gb11.wuutwlln1.19f1L"LID. 
WUIW911J9"llbfl q.bfldW"llflWJfl 

w11111qn11b"llwtuw11w11nL19bw"ll 
WflfuflLflg, 1915-19161919.» flN!fl 

w"lllllbflt"ll 19w11qdw"llnL191'tL"llD 

SnrnlJLnnJti (Liwùwri.w) Joribwù 
flùumtimnuno hriwmwrw4bL t «iw
Jng gbri_wull.jwùnqaf1Lù[). Ull.jwgnJg
ùb[l q.briuwùflwJti wrimq.nribùwtuw
flW[lnqabwù Wfltuf1Lf1g, 1915-1916[à[à.» 
q.[1pf1 WÙq.[l:i[ltÙ lilW[1pl:iflW40: 

q.tiflPO Ll.jWflnLùw4nLL1 t hwflf1LflWLn[1 
ùwt.Jw4ùb[1, hbnwq.[lbfl nL qb411Jgùb[1, 
nrnùµ Unw2f1ù hwuwztuwrihwJflù 

\HUh.\,(,t,l'-1 "' 

c-1 • \ 'e" ·. ( . 
t;~,.,..,I,.,. '"' Ctnv• Nrt.~ o.ffe< 

"'''°·n.1'115·1916 

1.4wmbriwqt.Jf1 mwritiul:iritiu Out.Jwùbwù 4WJUflnL
fàf1LùnLL1 qmùnLnri. q.bruwùwgti 1.4w2moùbwùbrù 
mriwr41:iL bù tiribùg bfl4flti wrmq.nrbùwtuwriwrimra
bwùo: UJu Ljlwumwrariral:iflù wùhbflpbtti Ljlwumbr bù 
ùbri4wJwgùnu.I Sbri_wu1.4wùnLfàt'lLùù tiriwqn[lbb[nL 
bflt'llilfànLflpbflti Llmwri.rinLfàbwù l.L ri.riw Llwutiù q.bri
Lfwùw4wù Ll.!W2lilOùbwùbriti mb11bw4 nL JWùgw4ti9 
LtiùbLnL Llbrwpbribwt: 

UJI']. Ljlwumwrarirabriti pwgwnti4 4wril.LnrinLfàf1Lù[) 4w
JWÙnLL1 t uriwùnLLf, nri utiwJù q.bruwùwgti 11f1Lw
ùwqtmùbflO l.L qtiùnLnflw4wù Ll.jW2lilOùbwùbflO 4wrinri. 
ttiù Unw2tiù hwuw2tuwrihwJtiù 1.4wmbriwquti mwriti
ùbriflù wmuùg q.riwµùùnL13bwù qb4nJ9Ùbfl nLrtWfl4bL 
fdnLflJ2t'lWJtig: 

Uubriti4wgf1ùbritig pwgti, nrinùµ Lfllùl.l.L 1917 
[ànLw4wùf1 WL4fll1Lti 6-o lbqnµ l'lllflP ttiù q.[lWLnLLf 
Unw2tiù hwuw2tuwrihwJtiù Ll.jWlilbf1wqL1nLL1, qbriuw
ùwgti l'ltiLwùwqtmùbriù nL Ùflwùg tiriwqb4f1l.ÙbflO · 
Pw1111w11ti bfl4WfànLrtnL ùbfl4WJwgnLgf1lùbflO l.L w2-
tuwmw4tigùbfl[}, Sb11wu1.4wùnLrabwù wt.Jbùw4wril.Lnri 
nl hwJ w4wùwmbuùbflù ttiù: Pwgwnw1.4tu ùbflpt'lù 
oq.mwq.nribuwù hwuwri ùwtuwmbunLwb Ljlwumw
fàrtfàbflQ, nrinùµ bùraw4WJ lttiù hflWUlWJ1W4Llwù, WlPl'l 
bù où4ùnLLf tiribùg wùwlwnnL13bwLfp nL wù4bri.
bnqabwtlp: l-nJùtiu4 nri1.4tu Ouuwùbwù 4WJUflnLfàbwù 
11w2ùw4tigùbfl q.briuwùwgti Ll.!W2liloùbwùbflO pwrm
JW4wù l.L µw11wµw4wù Ll.jWm6wnùbflnLl L4WfllilW
Ln[lnLwb ttiù hWUWflnLU tiribùg' JWJUlÙO[ hwjbflti ri.tu 
4WlilW[lnLnl1 LlWJ[lWqnLfàllLùùbflti liwutiù: 

q.briuwùwgti triwq.rin11, 1.4wmt.Jwpwù l.L rawriq.uwùtil 
Lln[:pq.wùq. q.nLumo, nLt 4wql1bt l.L tut.Ipwq.ribL t qf1riµo, 
tuoubLnLl q.f1ri120 umbrtbbLnL tlwutiù, Ll.jwmlibL t, rat 
flùlll.!tu t gùgnLbL · mb11b4wùwLnLl, nri q.brit.Iwùtiwù 
[nLn t t.Iùwgb[ tïLflnl..l..IWJti bwJrinLtl qwùq.nLWÙWJtiù 
ull.jwùnL13tiLl1ùbflti tirw4wùwgtlwù ctwuwùw4: «UJu 
gbrtWULl.jWÙnLfàllLù[} q.brit.Iwùwgtiùb[l[} nl_ Ù[lWq.[lbt bù, 
n~ tL tiriw4wùwg[lb[, UW4WJÙ WJÙ ranJL t UlflnLbL ÙflWÙg 
4n11t.Itig: Liwjubrw4wù q.brit.Iwùtiwù britimranl(1pbflti 
wt.Jbùwtlom 11w2ùw4tigù tri l.L ÙflWùg hbm nLùtri 
nwqtlw4wù 1.4w2moùw4wù 11w2tiuµ: iwrigtig hwrig t 
wnw2wùmu. uriri.bo~µ 4wJubriw4wù q.brit.Iwùtiwù 
q.nribn11 nLct tri hwJbflf1 Sb11wull.jwùnL13bwù ctwt.Iwùw4 
4wlf, Lff1qnLgt, WJlf UUl~fl hbf"lflÙw~4u C["l 1 flÙ~UjCU 
L4Ùl'J.nLtl bù q.brt.IwùuJgti zwm UjWlilLlwpwùùbr» ,-
ùznLtl t q.mumo: -,. :;... -,. 

tanLPl!l'IWJll utbmwlawla 
LflWll1nLwllw"ll qn11bwlliutnLPt'1L"ll"ll 

U11'1'1 utw111dnL19'1L"llflg !"ll!nLd t 
hWJbfl'1 hb 

ldnLflµflwJti u.jbmw4wù «Uùwri.nLnL» LriwmnLw4wù 
q.nribw4w[nqaf1Lù[) 1.4wmt.Iw4wù 4brtbnLwb Ljlwu
mbrinLl [nLflbri t mwriwbnLtl: tuuri.ritiu WÙl)flWl'].W[làbL t 
13nL[lµw4wù «'1bt.Jn4rwm hwpbfl» LrwmnLw4wù 
4wJµo • ùzbLnt.L nri «Uùw11nLnL»-ù hwJng Lftl2uw11wri
bwù LfwJrw12w11wµ Uutiti 1.4wmtlnLfàt'lLùtig 2ù2nLtl t 
hwJ4w4wù tiùµùnL13bwù hbmµl:irio : 

«Uutiti t.Iwutiù qnribw4wLnL13bwù hwrinrri.wb mbrib-
4nLfàt'lLùùbrti hWLfWàWJÙ' znL["l2 7 hwqwrwLfbWJ 
UjWlilLfnLfàllLù nLùbgnri_ WJl'l µwri_wµti wnw2tiù 
pùw4til.ùbrio tiPr b11b1 bù u4f1Lfàw4wù bwquwù 
fànLrpbfl[} (Saka Türkler), tiu4 J2W'1WJ21l wub
ÙWÙ2WÙWLnfl 4nranrtùbflù t1 tlq4tirauorù bù»,
oùqbnLtl t «'1btln4flWUl hwpb[l»-o: L[lWlilnLwt.Iti2ngo 
Jt'lzbgùnLLf t, n["l 2008-flù fdnLrµtiWJti tlzw4nJfàti 
ùwtuwrwrnLfàf1LùQ, umb11bl:i1nLl Uùtiti t.Iwutiù 
bwùnLgnri. pnLJ.wùri.w4nLfàbwtlp tiumbriùbmwJtiù 4WJJ2, 
tunLuwljlbL t «hWJ>> pwnti q.nrbwbnLtltig: tïL whw 6 
mwrti wùg Ljlwumoritù ùnJù pwùù wùnLLf t 
«Uùwri.ntnL»-ù, bflp tir pwctwùnrri.ubrtiù Uùtiti t.Iwutiù 
LrwmnLnLfàt'lLù lilflWUWl)rbLtiu 2ri2wùgnLtl t «hWJ» 
pwno : Uùtif"l tlwuf"lù 1.4wuit.In11 «Uùw11n1nL»-ti LnLflti t.It2 
wtltù llùl nL wtlbùµo 4wù pwgti hwJbfltig : 
3tizwuiw4Lmtl t uwuwùbwùùbflti, ptiLqwù11wgtiùbrti 1 

Llrwgf1ùbflf1, 4wriw-4nJnLùtnLùbrti, wµ-4nJnLùtnLùbrf1, 
outlwùgtiùbrti l.L nnLUùbrti Lfwutiù, pwJg nl_ ' hwJbrti: 
l-nJùtiu4 Pwq.rwmnLùbwg 11tiùwu11tiwJti (hwrumnqa
bwù) Llwutiù Jti2wuiw4n11 hwmnLwbùbrimt.I ll'l ùzLnLtl, 
nr WJfl l'ltiùwumtiwJti ùbr4WJWgnLg!il_ùbflQ hwjbfl bù 
brtbt: 

l-wtunr11 uiwrti 23. 730 qpouw2r2114ùbflf1 
Wjgb[nL[àbWÙÙ wrctwùwgwb Uùtifl WLbflW4ùbrti 
t.Iwutiù tuounri fdnLflµtiWJti t.Izw4nJrati l.L qpouw2r2nqa
bwù ùwtuwriwrnL13bwù Liwruti ùwhwùqwJtiù 
Ltwr~mrabwù 11b4wLJ.wr iwµwù '1n11wùwJo ùnJùll.ltu 
pwn wùq.wtl ~ti wunLtl hwJbflti ranriwb UjWU1tlw4wù 
hbmµbrti t.Iwutiù: CDntuwrtùo ùzbt t, nri Uùllù tir 
t.Iti2wùw11wrl:iwù 6WfllI1WflWL4bU1nLfàbwù 4nranrtùb
f1nLl t.Ibbwrictt~ t l.L qpouw2ri2nL13bwù qwriq.wgtlwù 
mbuwù411Lùtig tutium q[lwLtil: 

(Ermenihaber.am) 

(1wJng 8b11wull.jwùnqabwù fèwùqwrwù -
t°'ÙUUlt'llilnLlil) 



Mémoire et Justice 

En solidarité avec la communauté tutsie, l'UAS participe 
chaque année à la commémoration du génocide des 
Tutsis au Rwanda en 1994. Cette année, le 12 avril, 
dans le cadre de 20ème anniversaire de cette triste 
date, Astrig Marandjian, membre du comité de l'UAS, 
s'est adressée à la communauté tutsie en présence du 
chargé d'affaires de /'ambassade du Rwanda en Suisse, 
les représentants de la communauté juive, journalistes 
étrangers, rescapés et familles de victimes. 

Ils sont tombés sans trop savoir pourquoi 
Hommes, femmes et enfants qui ne voulaient que vivre 
Avec des gestes lourds comme des hommes ivres 
Mutilés, massacrés les yeux ouverts d'effroi 
Ils sont tombés en invoquant leur Dieu 
Au seuil de leur église ou le pas de leur porte 
En troupeaux de désert titubant en cohorte 
Terrassés par la soif, la faim, le fer, le feu ... 

Excellence, Mesdames et Messieurs, 

Ces paroles de la chanson de Charles Aznavour, notre 
ambassadeur d'Arménie en Suisse, sont dédiées au 
génocide arménien de 1915 et c'est là où nous voyons 
l'universalité des atrocités humaines. Qui peut voir une 
différence dans ces images horribles s'il s'agit des 
Arméniens, Juifs, Tutsis ou Bosniaques ? 

Aznavour, fils de rescapés du génocide, un artiste 
mondialement connu et reconnu, a fait de la cause 
armernenne son flambeau qu'il porte jusqu'à 
aujourd'hui. Car nul ne peut laisser croire qu'un crime 
contre l'humanité peut rester impuni, qu'une raison 
quelconque peut dédouaner les bourreaux de leurs 
responsabilités. Ils doivent être punis et demander 
pardon. C'est indispensable pour les victimes et 
salutaire aussi pour les coupables. 

Le tabou du génocide arménien hante la société turque. 
Les intellectuels turcs se mobilisent pour influencer leur 
gouvernement afin d'assumer leur histoire et les 
responsabilités passées. Espérons qu'en 2015, dans le 
cadre des célébrations du centième anniversaire du 
génocide arménien, le gouvernement turc fera un geste 
politique fort dans le sens de la reconnaissance de ce 
génocide. 

Vous aussi vous êtes dans la symbolique des 1 OO jours. 
1 OO jours pour exterminer un peuple pour leur 
appartenance ethnique. Mais c'est ça le miracle de la 
vie . Vous êtes toujours là, porte-parole de vos morts qui 
attendent la paix dans les mille collines du Rwanda. 
Vous, comme nous, vous êtes plus forts, votre force est 
centuplée grâce à l'énergie de ceux qui sont morts et qui 
ont emporté avec eux tous leurs projets et rêves. 

Vous, comme nous, vous constituez une diaspora forte, 
unie, pour une cause et autour d'un slogan : plus jamais 
de génocide. 

Votre jeunesse, comme la nôtre, est là, en quête de 
cohérence: d'un côté elle crie justice et de l'autre coté 
elle a envie de tourner la page. Se reconstruire avec le 
pouvoir de pardonner, si le pardon est demandé. Je ne 
vois pas de haine dans vos yeux, mais juste une 
immense soif de justice. Et nous partageons totalement 
cet état d'esprit. 

Si le monde avait reconnu la gravité du génocide 1915, 
il n'y aurait peut-être pas eu de Shoa. Pourquoi devons-

nous donner raison à Hitler qui a cyniquement prédit : 
«Oui se souvient encore du massacre des Arméniens»? 
Pourquoi cette impuissance de la communauté 
internationale qui est restée paralysée face à des 
horreurs indicibles? Ce n'est pas seulement du passé, 
cela s'est reproduit par la suite et les Tutsis du Rwanda 
en ont payé le prix fort, de leur sang et de celui de leurs 
enfants. Et en ce moment même en Syrie, les minorités 
notamment les Arméniens depuis plus de deux ans sont 
pris en otages dans une guerre civile toujours plus 
meurtrière. 

C'est pour cela que nous, les associations, nous devons 
faire entendre notre voix pour alarmer le public de la 
situation et pour prévenir toute atrocité. Nous devons 
être main dans la main dans nos manifestations, et dans 
nos commémorations. Main dans la main nous 
construisons la mémoire collective pour veiller les uns 
sur les autres, car pour demain, rien n'est acquis mais 
tout est à reconstruire. Reconstruire une maison 
commune, un vivre ensemble en voisinage avec nos 
ennemis d'antan. 

Et un beau jour, j'aimerais aller me recueillir dans votre 
beau pays, rendre hommage à vos morts sans sépulture 
et chuchoter «gwLq tnwub.tf» - une expression populaire 
arménienne qui veut dire «laisse-moi emporter ta 
douleur». 

Livre recu 
Maudits soient-ils! 

J-V Der Mardirossian 

Parue aux Editions 
Baudelaire, cette 
biographie romancée 
raconte l'histoire du 
premier génocide du 
xxe siècle à travers la 
vie d'un jeune couple. 

J-V Der 
brosse 
d'Anna, 
Akabi. 

Mardirossian 
le portrait 
Bédros et 

Leurs voix 
s'élèvent à nouveau 
dans l'air pesant d'une 
Arménie disparue. 
Animé par la volonté de 
transmettre, il redonne 
vie aux mots, retranscrivant avec une justesse et une 
émotion infinies l'histoire de ses aïeuls. 

Un ouvrage empreint d'une grande sensibilité, au plus 
près des faits. Un témoignage essentiel, à la veille du 
centenaire du génocide arménien. L'auteur restitue 
fidèlement ce qu'il a entendu auprès de sa grand-mère : 
un témoignage qu'il devait à ses grands-parents. 

Jean-Varoujean Der Mardirossian, petit-fils de rescapés 
du génocide des Arméniens, est né à Lyon durant la 
Seconde Guerre mondiale, alors que son père est à 
Vichy pour le Service du travail obligatoire. Il est tiraillé, 
tout au long de sa vie, entre l'attachement à ses racines 
arméniennes et son intégration à la population 
française. Les moments forts qui ont jalonné sa vie ont 
accru cette singularité et ce mélange de deux cultures. 
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